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RAPPORT 
S U R LES 

TUA VAUX 1)E L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS 

PENDANT L'ANNÉE 1926 

En vous présentant mon rapport annuel sur les t ravaux de 
VInstitut archéologique liégeois pendant l'année 1926, je suis 
heureux de constater que, malgré la difficulté sans cesse gran-
dissante provoquée par le « slruggle for life », qui forcément 
détourne le public en général des pures jouissances des t ravaux 
intellectuels, malgré la cherté grandissante du coût de la vie, 
qui nous oblige à de durs sacrifices dans nos publications, 
— notre budget modeste n 'ayant pas crû dans les proportions 
de l'index number, loin s'en faut ! —, notre société est restée 
des plus actives et ses t ravaux ont été des plus féconds. Féli-
citons nous de rester fidèles à nos vieilles et saines traditions, 
et dans les moments durs que nous traversons, envisageons 
l'avenir avec confiance, comme l'ont fait nos prédécesseurs 
qui eurent, eux aussi, comme nous l'a rappelé M. Magnette 
dans son mémorable Rapport sur l'histoire de notre Institut, 
des périodes bien pénibles à traverser et qui surent par leur 
ténacité inlassable les surmonter victorieusement. 

Séances . — Nos séances mensuelles, toujours assidûment 
suivies, n 'ont pas présenté moins d'intérêt que celles de l'année 
précédente. 

12 conférenciers s'y sont successivement produits. 
En janvier, nous eûmes le plaisir d'entendre le comte de 

Borchgrave d'Altena nous parler à'Œuvres (Fart mosanes peu 
connues. Ce sujet toujours très apprécié fu t t rai té avec une 
grande érudition ; malheureusement les clichés qui devaient 
illustrer indispensablement cette causerie ne purent être 
projetés, les inondations de sinistre mémoire ayant mis à mal 



notre installation électrique. Aussi à la demande de l'assemblée, 
le conférencier voulut-il bien exposer à nouveau son sujet, 
avec projections cette fois, à la séance du mois d'avril. 

En février, notre sympathique collègue M. Jacques Breuer 
occupa la tribune et nous révéla Un sculpteur liégeois inconnu 
de la fin du XVIe siècle : Guillaume de Joncqau, a u t e u r de 

diverses belles œuvres, notamment du tabernacle de l'église 
des Récollets, à Maestricht. Au cours de sa causerie, M. Breuer 
donna lecture d'une étude de notre collègue, Mlle Dupont de 
Bruxelles, analysant cette dernière œuvre. 

En mars, M. Paul Jasparnous présenta, avec pièces à l 'appui, 
une petite étude au plus haut point intéressante sur Quelques 
anciennes briques liégeoises, et Mlle Van Heule entretint rassem-
blée des peintres Renarsteine de Malmedy. Dans cette biogra-
phie, notre distinguée collaboratrice nous fit connaître une 
dynastie de peintres malmediens qui vécurent de 1691 à 1830, 
et elle nous permit d'apprécier leurs œuvres qui, par leur 
facture, se rat tachent assez directement à l'école liégeoise. 
Formée par le peintre liégeois Louis Counet, cette série de 
peintres, portraitistes réputés et auteurs de nombreuses com-
positions religieuses, évoque dans ses compositions tout un 
passé de l'âme wallonne. 

La séance du mois de mai fut agrémentée d'une causerie 
de M. l 'abbé Ceyssens, intitulée : Aperçu sur la vie rurale dans 
le village d'Alleur au temps jadis. Ce p i t t o r e s q u e su je t , f r u i t 

d'une étude consciencieuse de documents inédits, nous donne 
l'occasion de revivre quelques instants les tribulations et les 
petites intrigues de la vie d'une famille de fermiers bourgeois, il 
y a quelques siècles. La reconstitution originale de ce tableau 
fut des plus appréciées. 

Au mois de juin, notre président M. Halkin nous exposa 
en un style élégant et avec son talent habituel son étude très 
fouillée sur Les origines du collège des Jésuites à Liège. J e ne 

m'étendrai pas plus longtemps sur cet intéressant travail, 
qui sera reproduit dans notre prochain Bulletin, dont il 
constituera le principal mémoire et le morceau de résistance. 



La séance du mois de septembre fu t consacrée à la mémoire 
d 'un wallon illustre, Le baron C. E. de Gerlache (1785 à 1871). 
M. Magnette fit le panégyrique de ce grand parlementaire et 
magistrat wallon, dont la vie fut non seulement un bel exemple 
d'énergie et de travail, mais aussi d 'ardent patriotisme. 

En octobre, nous eûmes le plaisir d'entendre l 'un de nos 
jeunes membres, M. Halkin fils, évoquer quelques Souvenirs 
inédits sur le grand sculpteur Jean Del Cour, e t ensu i te M. J a c -

ques Breuer qui, avec l'appui de très nombreux documents, 
nous fit participer à toutes ses joies de fouiUeur, en nous expo-
sau t le r é s u l t a t de ses Trouvailles sur la manufacture de faïences 
liégeoises de Coronmeuse. Les recherches opiniâtres de notre 
érudit collègue furent largement récompensées, car leur résultat 
lui permit d'orienter d'une façon toute nouvelle l 'étude de nos 
anciennes faiences liégeoises et de restituer à Liège bien des 
œuvres attribuées à l 'étranger. 

Remercions et, félicitons spécialement notre ami M. Breuer 
qui n 'a ménagé ni son temps ni ses peines lors de ses fouilles ; 
et qui l'a vu au travail 11e peut que se dire qu'en l 'a t tachant au 
service de leurs fouilles, les Musées du Cinquantenaire ont 
fait une riche acquisition et, j 'ajouterai, notre Institut une très 
grande perte. 

L'ordre du jour de séance de novembre comportait deux 
communications : 

M. Alexis plaida devant VInstitut la cause du vieil Orgue 
de l'Eglise N. D. Auxiliatrice de Liège, dont l 'état délabré 
réclame une impérieuse réparation. 

Il profita de l'occasion pour nous parler des anciens facteurs 
d'orgue du Pays de Liège et pour donner avec démonstration 
à l 'appui une leçon sur la technique de ce noble instrument. 

Cette communication sortant un peu de notre cadre ordinaire 
eut l'heur de plaire énormément et il serait désirable de voir 
représenter d'une façon plus spéciale à notre Institut la branche 
« musicologie ». 

Car n'oublions pas que si Liège doit être fier de ses anciens 
sculpteurs, peintres, verriers, orfèvres et autres, elle doit l 'être 
particulièrement de ses musiciens. J 'adresse donc ici un appel 



particulier à nos musicologues et les invite à prendre place plus 
souvent à notre tribune. 

M. Harsin prit ensuite la parole et en un langage élégant 
n o u s f i t l ' ana lyse de la Correspondance de Dotrenge, agent 

liégeois à Bruxelles de 1781 à 1794. 

A la séance de décembre, M. Harsin avait encore bien voulu 
nous faire une communication. Il avait choisi pour sujet 
« L'élection du Prince-Êvêque Jean Louis d'Elderen en 1G88 ». 

D'une haute tenue littéraire et débitée de façon impeccable, 
cette causerie fut hautement goûtée. 

L'érudit conférencier, grâce à une foule de documents 
trouvés au cours de ses patientes recherches à la Bibliothèque 
nationale à Paris, a rappelé, en un tableau très pittoresque 
et des plus vivants, toutes les intrigues politiques qui entou-
rèrent l'élection mouvementée de ce prince-évêque. Il nous 
expliqua comment et pourquoi un prince flamand du Pays 
de Liège avait été élu après toute une suite de princes bavarois 
et avait éliminé ses plus puissants compétiteurs appuyés par 
la Bavière et la France, grâce au soutien d'un nouveau part i 
patriotique liégeois qui avait déjoué la politique de la maison 
de Bavière et fait échouer la diplomatie française. 

Que tous ceux-là qui ont bien voulu assurer le succès de nos 
séances mensuelles soient ici remerciés bien chaleureusement, 
et puissent leur exemple être suivi par d'autres. 

Conférences pub l iques . — Nos conférences d'hiver con-
nurent également le succès : par l 'effet du zèle infatiguable 
de M. Pholien, le programme et l'organisation de celles-ci 
avaient été soigneusement élaborés. Les sujets les plus variés 
y furent traités. 

Le programme comportait 8 causeries, dont voici rénumé-
ration : M. F. Magnette, « L 'Inst i tut archéologique liégeois 
et son Musée 1850-1925 ». — M. II. Thyssen, « La fabrication 
du fer dans nos contrées aux époques anciennes, considérée 
au double point de vue archéologique et scientifique ». — 
M. Adolphe Lousberg, « L'industrie du verre dans l 'antiquité ». 



M. Léon Halkin, « Les Arcs de triomphe à Rome ». — M. 
Gustave Ruhl-Hauzeur, « De l 'Esthétique des villes et de 
l'application de l'urbanisme à l 'entourage des monuments et 
à la conservation des sites ». — M. Guillaume Hennen, « Un 
commerçant liégeois à la fin du XV1' siècle ». - - M. Georges lion-
homme, « La politique liégeoise au X V I e siècle ». — M. Charles 
Defrecheux, « L'Archéologie dans la littérature wallonne ». 

Merci également au nom de l ' Inst i tut à ces apôtres désin-
téressés de notre art et de notre histoire locale. 

Outre les conférences d'hiver ci-dessus énumérées, VInstitut 
a également organisé une conférence spéciale qui eut lieu le 
21 mars et at t i ra une assistance particulièrement nombreuse. 

M. E. Polain, qui a droit également à tous nos remercîments, 
voulut bien y entretenir ses auditeurs de la Meuse, de son his-
toire, de ses changements au point de vue des inondations. 
L'érudit conférencier montra non seulement l'historien con-
sciencieux, mais également le technicien averti, car le chapitre 
de son étude, consacré à l'étude des remèdes à apporter aux 
inondations, était rempli d'observations les plus judicieuses, 
dont pourraient s'inspirer efficacement ceux-là qui ont la charge 
de sauvegarder les intérêts publies. 

Publ ica t ions . — Vous parlcrai-je de nos publications ? 
Grâce à l 'activité bien connue de notre directeur des publica-
tions, M. Magnette, à qui il convient de rendre hommage, 
parurent régulièrement : 

Le tome de 1925 de notre Bulletin : entièrement consacré à la 
commémoration de notre glorieux 75e anniversaire, il constitue 
un souvenir vivant de ces l'êtes et un document précieux pour 
l'hitoire de notre savante compagnie. 

S'il est plus réduit par son format (hélas ! nous sommes en 
période de restriction), je puis affirmer que de la collection, 
il figurera parmi ses frères avec le plus de fierté. 

Notre Chronique n 'a pas non plus à rougir auprès de ses 
aînées : ses six numéros qui constituent un volume d'une cen-
taine de pages reflètent notre vie et notre activité et contiennent 
en outre des notices nombreuses et variées signées de nos dévoués 
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collaborateurs, MM. Brassinne, Breuer, Ceyssens, Collard, Des-
trée, Dubois, Gesslcr, Jaspar, Lohest, Micha, Wibin, Magnette 
et Mlles Van Ilcule et Dupont. 

Je ne vous parlerai point du Musée, de sa fréquentation ou 
de nos collections. Notre conservateur, M. Servais, vous en 
entretiendra. 

Bib l io thèque . — Notre dévoué bibliothécaire poursuit son 
travail de classement et grâce à la collaboration de M. Bon-
homme qui vient de lui être adjoint, nous espérons bientôt 
rendre l'accès de notre biblitothèque plus aisé et plus pratique, 
notamment en ce qui concerne la lecture des périodiques, 
lesquels constituent notre principale richesse. 

Fouil les. — E n 1926, comme pendant les années précé-
dentes, Y Institut n 'a pas été appelé à exécuter de fouilles. 

Décès . — Nous eûmes à déplorer 7 décès dans nos rangs. 
Parmi nos effectifs, deux pertes sensibles nous ont profondément 
atteints. 

Ce fu t d 'abord la mort d 'un de nos plus zélés membres, 
M. Léon Ledru, dont tous nous connaissions la sympathique 
figure, car rares étaient ses absences parmi nous. Sa bonne 
humeur, sa grande activité, son commerce agréable, son grand 
amour de nos choses du passé l 'avaient rendu très populaire 
parmi nous ; aussi sa disparition n'en fut que plus cruelle. 

Ensuite, en fin d'année, c'est le savant Max Lohest qui dis-
paraissait, privant la science belge d 'un de ses grands artisans. 

Elu président de notre société à trois reprises, il avait laissé 
chez nous le souvenir d 'un vrai Wallon, à l'âme sensible et à 
la « tête de houille », aimant ardemment sa seconde patrie. 
Je ne vous ferai pas ici son éloge funèbre, ce que notre ancien 
président, M. Halkin a si bien l'ait dans son discours prononcé 
à la séance académique de l'Université et qui fut publié in 
extenso dans notre dernier numéro de la Chronique. 

Parmi nos membres associés, nous avons perdu l'architecte 
Close, M. Joseph Mouton, l 'architecte Mullejans, M. Leenaers 
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et Mlle de Hasse, comtesse de Villers, la généreuse donatrice 
des magnifiques pièces de verreries liégeoises dont notre musée 
s'enorgueillit. 

Je salue encore ici avec émotion la mémoire de tous ces chers 
disparus. 

M e m b r e s . — Après le mémento des morts, venons à celui 
des vivants. 

Durant l'année qui vient de s'écouler, notre Institut s'est 
enrichi de 22 nouvelles recrues. Ce sont par ordre chronolo-
gique, MM. Fernand Wiser, Alex Week, André Marissiaux, 
R. Somzé, Charles Pernstein, Julien Julémont, Jean Jacob, 
Georges Delarge, Paul Hanson, Paul Demonceau, H. Dclloye, 
Pierre Delréc, Henri Dewé, Pierre Gillard, Oscar Wibaïe, 
Georges Moressée, P. de Thier, F. Delbceuf, le baron de Cartier 
de Marchicnne, Mme Vve Gérard Janssens, Mme Robert 
Protin, Mlle Yvonne Dupont, M. E . Piton et Henri Froment. 

MM. Fréd. Peny, Guillaume Hennen et G. Bonhomme furent 
promus membres correspondants à la séance d'avril, et MM. 
J . de Borchgrave et l 'abbé Ceyssens, membres effectifs à la 
séance de mars. Enfin, M. le professeur Waltzing a été élu 
membre d'honneur. 

Au 81 décembre 1926, notre Institut se composait de 45 
membres d'honneur, 44 correspondants et 350 associés, soit 
un total de 439 membres. 

Le Secrétaire, 

J . l ' IRLET. 



RAPPORT 
SUR LE M U S É E A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 

PENDANT L'ANNÉE 11)20 

T r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t s et d ' e n t r e t i e n . - Quelques 
petits t ravaux d'entretien ont été faits, mais d'autres, plus 
importants et tout aussi nécessaires, n 'ont pu être exécutés, 
vu l 'état actuel des finances de la Ville ; citons, entre autres 
la peinture des boiseries et le passage à la ferriline des fers 
forgés (corniches, portes, fenêtres et leur barreaux de fer) 
de la façade vers le quai de Maestricht, façade la plus exposée 
aux intempéries ; l'assèchement des murs des salles et couloirs 
du rez-de-chaussée de l'annexe, travail d'assèchement prévu 
depuis plusieurs années et devenu plus nécessaire encore à la 
suite des dernières grandes inondations ; le renouvellement, 
dans certaines salles, du plancher ou d'une partie du plancher, 
etc. 

F r é q u e n t a t i o n du Musée . —- 13.480 personnes ont visité 
le musée. Ce nombre est inférieur à celui atteint l'an passé 
(13.930) : cela tient à ce que le musée est resté fermé du 1 e r au 
10 janvier, à la suite des inondations, et les dimanches 10 et 
24 octobre, à l'occasion des élections communales, puis en signe 
de deuil, lors de l 'inauguration du monument érigé au cimetière 
de Robermont, sur la tombe des Soldats belges et alliés. 

Comme en 1924 et 1925, pendant l'époque des vacances, 
époque où les musées sont les plus fréquentés, le nombre des 
visiteurs a dépassé 1000. 

Aux 13.480 visites faites isolément ou par petits groupes, 
doivent s 'ajouter les visites collectives de cercles d'études, de 
sociétés d 'a r t ou d'agrément, d'associations professionnelles 
et de plus de cent classes ou nombreuses réunions d'élèves 
d'établissements d'instruction de l 'Etat , communaux, adoptés, 
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ou privés : Ecoles primaires de Liège, Andrimont, Beyne-
Heusay, Boirs, Hermalle s/Argent eau, Herstal, Horion-Hozé-
mont, Housse, Montegnée, St-Nicolas, Soumagne, Sclessin-
Ougrée (province de Liège) ; Floreffe (province de Namur) 
et Mous (prov. de Hainaut) ; athénées et écoles moyennes de 
Liège, Hasselt, Bruxelles et Thuin ; écoles normales d'insti-
tuteurs et d'institutrices de Liège, Theux et Tirlemont ; écoles 
professionnelles de Liège, Seraing et St-Trond ; académie des 
Beaux-Arts et Ecole Saint-Luc, de Liège ; universités de Liège, 
de Bruxelles et de Louvain ; pensionnats de Huy, Brugclette 
(Hainaut), Ledeberg (Flandre orientale), Lierre (province 
d'Anvers), etc. 

Parmi les visiteurs étrangers, citons spécialement : MM. 
Fernand Mercier, conservateur au musée de Dijon ; Henry 
Roberts, directeur des Musées et des Galeries des Beaux-Arts 
du « County Borough » de Brighton ; L. Dcsailly, président de 
la Société Préhistorique française, Oswald Menghin, professeur 
à l'Université de Vienne; Luigi Ugolini, membre de l'Ecole 
Royale d'Archéologie d'Italie et Karel Absolon, professeur 
à l 'Université de Prague. 

Ajoutons que la Maison Curtius a été visitée avec le plus 
grand intérêt par le président et de nombreux membres de la 
Société centrale d'Architecture de Belgique, et que le maire 
et plusieurs membres de la municipalité de Brighton venus 
en délégation, à Liège, lors de l'inauguration du monument 
élevé, au cimetière de Robermont à la mémoire des Soldats 
belges et alliés morts au champ d'honneur, ont profité de leur 
séjour en notre ville pour se rendre au musée. 

Collect ions. Par dons, dépôts et achats, nos collections 
se sont accrues d 'une série d'objets intéressants au point de 
vue artistique ou documentaire. Nous donnons, ci-après, la 
liste de ces objets : 

1° Dons faits à l'Institut : 

Fragment d'une lame en silex brunâtre, appointée, avec 
traces de polissage, rappelant les produits des ateliers néoli-
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thiques du Grand Pressigny (France), trouvé aux environs 
de Maescyck. 

(Don de M. Marcel De Puydt) . 

— Moulage d 'un peigne en bois de cerf, recueilli dans un 
fond de cabane néolithique, au cours des fouilles exécutées, 
en 1924, dans le « Camp à Cayaux », à Spiennes (prov. de 
Hainaut), par MM. J . Hamal-Nandrin. et J . Servais. 

Envoi de M. E. Rahir, Conservateur aux Musées royaux 
du Cinquantenaire (moulage exécuté dans les ateliers des 
Musées royaux du Cinquantenaire). 

— Plaque en laiton, de 0 m. 245 de longueur sur 0 m. 215 
île largeur, portant , gravée sur huit lignes, l 'inscription sui-
vante : 

JEHAN DELIZE I)ICT 

DOCHIER ET 

JEHAN MAISTRE DHOSTEL 

GOAVERNVRS DV BON MESTIER 

DES BOLENGIERS FONT 

PRESENT LAN 1 (il 1 

IAN DASSENGE 

SERVITEVR. 

Offert au musée, par M. Joseph Brassinne, en souvenir du 
Docteur Julien Simonis, ancien président de YInstitut archéo-
logique liégeois. 

— Trois fragments de vases en grès, ornés d'armoiries, etc., 
avec dates 1573, 1574, 1583, trouvés lors de l'élargissement 
de la rue du Pont d'Avroy, dans un terrain situé à peu près 
en face de la rue d 'Amay. 

(Don de M. Jos. Brassinne). 

Débris de deux frises de cheminées en grès, aux armes 
du prince-évêque Erard de la Marck, recueillis au cours des 
t ravaux d'aménagements faits à l 'immeuble n° 89, en Férons-
tréc. (Don de M. Georges Destexhe). 
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— Dix-huit briques de foyers, avec ornements et armoiries 
(la plupart en assez mauvais état de conservation), datant 
des XVI e , XVII e et XVII I e siècles et provenant d'anciennes 
maisons liégeoises, actuellement démolies. 

(Don de M. Masson, entrepreneur). 

Deux fragments de poteries, en terre grise non vernissée, 
d'âge indéterminé, trouvés dans le sol, rue Fabry. 

(Don de M. le Dr Brahy). 

Exemplaire, en bronze, de la médaille offerte à M. Labbé, 
consul général de France à Liège, par ses amis liégeois, en 
1924. 

Exemplaire, en bronze, de la plaquette à l'effigie de 
Max Lohest, professeur à l'Université de Liège, frappée, en 
1925, à l'occasion du 25e anniversaire de la création du diplôme 
d'ingénieur géologue. 

(Don d 'un anonyme). 

Neuf plaquettes ou médailles commémoratives, en bronze 
ou en argent, aux effigies de Max Lohest, 1925 (br.), Louis 
Sauvestre, 1923 (br.), Eric Gérard, 191(5 (br.), Hector Stoeq, 
1924 (br.), Edouard Van Beneden (sans date) (br.), S. A. R. M. 
le Prince Albert (Exposition, à Liège, des anciennes gildcs, 
1900, (arg.), ou présentant des sujets symboliques : Exposition 
universelle de Liège, 1905 (br.) ; trait de courage et de dévoue-
ment, Liège, 1854 (arg.). 

(Don de M. Armand Baar). 
N. B. — Un troisième exemplaire, en bronze, de la plaquette 

comméniorative à l'effigie du professeur Max Lohest, frappée 
en 1925, a été obtenue par souscription de l ' Insti tut archéo-
logique. 

2° Dépôts de la Ville de Liège : 

— Epi de toiture, en plomb (XVII e siècle), orné, à sa partie 
supérieure, d 'un ornement sphérique à côtes de melons, etc., 
et, latéralement, de quatre ailerons en forme d'S, ajourés, 
opposés et disposés en croix. 
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L'épi mesure 0 m. 58 de hauteur et provient d 'un ancien 
immeuble de la Ville (Bureau des Hospices civils, rue St-
Etienne à Liège ?). 

— Quatre briques de foyers (XVIII 0 siècle) avec ornements 
et armoiries. 

— Panneau en bois sculpté, ayant décoré un manteau de 
cheminée et représentant un trophée de musique (0 m. 845 X 
0 m. 405) ; œuvre du sculpteur liégeois Jean Pierre Putman, 
exposée par lui, en février 1782, à la Société d 'Emulation. 
(L'artiste était alors âgé de 10 à 17 ans). Achat fait par la Ville 
sur la proposition de la Commission d'achat de l'Institut, 
archéologique liégeois. 

3. Dépôt du Musée de la Vie Wallonne : 

Pierre dite de Bourgmestres, provenant d 'un immeuble du 
boulevard de la Constitution. (Long. : 1 m. 45. Haut . : 0 m. 74). 

Cette pierre porte, en dessous du perron et des armoiries 
des deux bourgmestres, les inscriptions suivantes : 

(A gauche) : Noble S r Jacquc Thoumas de Herve Haut et 
Souverein officier et Cliatelein de Comte de Loyne Con l l r 

député aus estât, de la par t de son Altes. S. Bourg m t r e de la 
cité de Liège pour la 2e fois. 

(A droite) : Honnore Seigneur Nicolas deBohycr Juriseonsult 
et Bourgmaitre de la noble cité de Liège. A0 1690. 

D'autre part , quelques pièces de valeur ont été retirées, 
du Musée pour être exposées, par ordre du Collège des Bourg-
mestre et Echevins, dans différentes salles de l 'Hôtel de Ville : 

1. le bâton de bourgmestre aux armes d 'Evrard de Fossoul 
(1771); 

2. trois clefs magistrales, en argent de la Cité de Liège (1726-
1791); 

3. trois des six tapisseries de l'ancienne manufacture des 
Reydams de Bruxelles. 
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M U S É E D ' A N S E M B O U R G 

T r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t s et d ' e n t r e t i e n . — Quelques 
réparations ont dû être faites à la suite des inondations, niais 
ces réparations, ainsi que les quelques t ravaux d'entretien 
exécutés au cours de l'année, ont été sans grande importance. 

L'assèchement des murs, surtout ceux de certaines salles, 
est loin d'être complètement réalise. 

Nous l'avons dit dans notre dernier rapport : 
« L'inondation a été surtout préjudiciable aux bâtiments et, 

spécialement, aux salles où régnait déjà une humidité perma-
nente contre laquelle, depuis des années, on lutte sans cesse ». 

Cette année, de nouveaux projets d'assèchement ont été 
mis à l 'étude par les services compétents, mais, vu l'efficacité 
trop problématique de certains d'entre eux, les grandes iliffi-
cultés d'exécution que présentent plusieurs autres, le manque 
d'esthétique qu'on reproche à quelques-uns, et surtout les 
fortes dépenses qu'occasionneraient la plupart de ces travaux, 
aucun des projets proposés n 'a encore été adopté ! 

F r é q u e n t a t i o n du Musée. — L'Hôtel d'Ansembourg, 
comme il a été dit dans notre rapport de l'an dernier, a plus 
souffert de l'inondation que la maison Curtius. 

Les eaux dans les belles salles du rez-de-chaussée ont atteint 
0 m. 00 de hauteur, tandis qu'elles n'ont pénétré dans aucune 
des « salles d'exposition » du musée Curtius. 

Aussi, tandis que celui-ci était rouvert quinze jours après 
le retrait des eaux, le musée d'Ansembourg restait-il fermé au 
public pendant quatre mois et demi, durant lesquels les 
planchers déformés se sont lentement redressés et les murs, 
saturés d'eau, partiellement séchés ! 

L'Hôtel d'Ansembourg a rouvert ses portes le 15 mai, jour 
où s'est faite l'inauguration de l'exposition de l'Art français 
au pays de Liège. 

Du 20 juin (jour de clôture de eette exposition) au 25 juillet, 
le musée a été de nouveau fermé pour permettre l'enlèvement 
des meubles et objets divers qui avaient été temporairement 
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exposés et de les remplacer par ceux qui constituent nos propres 
collections. 

Du 25 juillet au 31 décembre, le nombre des visiteurs s'est 
élevé à 3326. Ce nombre dépasse de 500 unités environ celui 
relevé, l 'an passé (2845), pour l'époque correspondante. 

Le musée d'Ansembourg, comme les années précédentes, 
a été visité par des groupes d'élèves d'établissements d'instruc-
tion de l 'Etat , communaux, adoptés ou privés, mais ces visites 
ont été, vu les circonstances, beaucoup moins nombreuses 
qu'au musée Curtius. 

Les autorités scientifiques et les notabilités étrangères que 
nous avons renseignées plus haut, comme ayant honoré de 
leur présence le musée Curtius, se sont également fait un 
plaisir de se rendre au musée d'Ansembourg. 

Exposi t ion d ' A r t f r a n ç a i s au Pays de Liège. — Du 
15 mai au 20 juin a été ouverte, au musée d'Ansembourg, 
la très intéressante exposition de « l 'Art français au pays de 
Liège, du Moyen-âge à l 'Empire ». 

Cette exposition dont le Comité d'honneur était composé 
de hautes personnalités : MM. Herbettc, ambassadeur extra-
ordinaire et plénipotentiaire du Gouvernement de la Répu-
blique française ; C. Huysmans, ministre des Sciences et des 
Arts ; PaulBerryer, H. Jaspar et Ch. Magnette, ministres d 'Eta t ; 
X. Neujean, E. Hubert , E. Mahain et P. Tschoffen, anciens 
ministres ; M. H. Rutten, évêque de Liège ; G. Grégoire, 
gouverneur de la province de Liège ; M. Houge, président du 
Conseil provincial de Liège; E. Digneffe, bourgmestre de la 
Ville de Liège ; et L. Labbé, consul général de France à Liège ; 
dont le Comité de patronage comptait parmi ses membres 
M. II. Delvaux de Fenffe, gouverneur honoraire de la province 
de Liège; J . Destrée, ancien ministre; J . Seeligcr, membre 
du Sénat ; L. Troclet, questeur de la Chambre des Repré-
sentants ; J . Bologne, membre de la Chambre des représen-
tants ; G. Gérard, député permanent de la province de Liège ; 
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A. Dclhaize, premier président de la Cour d'Appel ; A. Meyers, 
procureur général près la Cour d'Appel de Liège ; A. Daxhelet, 
directeur général au ministère des Sciences et des Arts ; 
P . Lambotte, directeur au ministère des Sciences et des Arts ; 
E . Prost, recteur de l'Université de Liège; M. Dehalu, admi-
nistrateur-inspecteur de l'Université de Liège ; L. Fraigneux, 
F. Deprcsseux, F. Maillieux et H. Istaee, échevins de la Ville 
de Liège ; G. Laloux, membre du Conseil communal de la Ville 
de Liège, etc., avait été organisée, sous la présidence de M. Gil-
bart , échevin de l 'Instruction publique et des Beaux-Arts 
de la Ville de Liège, par MM. Jos. Brassinne L. Ghinet, Edm. 
Delsa, M. de Mélotte, Edm. Baar, II. Delattre, Ch. Delcheva-
lerie, de Sélys-Longchamps et Paul Van Zuylen. 

L'exposition obtint un grand succès et fut visitée par plus 
de 5500 personnes, parmi lesquelles on put remarquer d'assez 
nombreuses personnalités politiques, scientifiques, artistiques 
et littéraires. 

Envoi de g r a v u r e s a u x expos i t ions de Br igh ton et 
d ' A n v e r s . - Une exposition de gravures de maîtres liégeois, 
anciens et contemporains, ouverte du 29 mai au 4 juillet, a 
été organisée à Brighton (Angleterre) par MM. Henry 1). 
Roberts, directeur des Musées et des Galeries des Beaux-Arts 
du « County Borough » de Brighton, et 01. Gilbart, échevin 
de l 'Instruction publique et des Beaux-Arts de la Ville de 
Liège, sous le haut patronage de MM. le Baron Moncheur, 
ambassadeur de Belgique à Londres ; Georges Dixon Gra-
hame, ambassadeur d'Angleterre à Bruxelles ; Paul Lambotte, 
directeur des Beaux-Arts à Bruxelles, et Em. Digneffe, 
bourgmestre de la Ville de Liège. 

Une autre exposition d'Art wallon s'est ouverte le 24 
décembre, à Anvers, sous les auspices de la Société royale 
« La Wallonie » d'Anvers. A ces deux expositions a été envoyé 
un lot très important et bien choisi de pièces faisant partie 
des collections de gravures et eaux-fortes appartenant à la 
Ville de Liège et déposées au Musée d'Ansembourg. 
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Collect ions. — Les collections ne se sont pas accrues, cette 
année : les objets offerts en vente ne présentant pas une valeur 
artistique ou un intérêt quelconque suffisants pour être exposés 
dans le somptueux Hôtel d'Ansembourg. D'autre part, aucun 
don n'a été fait . A noter, cependant, que les boiseries et les 
quelques meubles qui, à des degrés divers, avaient souffert 
de l'inondation, ont été tous réparés ou complètement restaurés. 



RAPPORT DU TRÉSORIER 
SUR L'EXERCICE 1926 

ET SUR LA SITUATION FINANCIÈRE AU 31 DÉCEMBRE 1026 

Mesdames, Messieurs, 

J ' a i l 'honneur de vous soumettre mon rapport annuel sur 
les comptes et la situation de l ' I . A. L. au 81 décembre 1926. 

Résolus à tenter de réduire le déficit qui s 'accumule et qui 
nous afflige depuis de nombreuses années, nous avons réduit , 
dans la limite du possible, les dépenses de certains postes de 
notre budget . C'est ainsi, entre autres, que nous n 'avons distri-
bué l 'année dernière qu 'un seul fascicule du Bulletin et seule-
ment G numéros de la Chronique, les impressions et les clichés 
devenant de plus en plus coûteux. 

Si l 'E ta t , sollicité instamment, a bien voulu nous verser 
sur les arriérés une somme de 8000 francs, d 'au t re par t , la 
Province nous a avisés que pour 1927, elle réduisait sa sub-
vention de 1200 francs à 600 francs ! 

Mais il va de soi que nous n 'entendons pas restreindre indé-
finiment nos publications, celles-ci formant l 'un des objets 
essentiels de la mission propre à notre société. Nous aurons à 
rechercher de nouvelles ressources, pour que les t r avaux de 
nos membres puissent être publiés normalement . 

Quant à la vitalité de l 'I. A. L., elle ne cesse de se maintenir; 
le nombre de membres, malgré de nombreux décès et radia-
tions, s'est quelque peu accru : 

J e ne saurais assez répéter qu'il est nécessaire que chacun 
fasse dans son milieu une sérieuse propagande à l 'effet de 
recruter de nouveaux membres. 

Années.. 
Membres 

1913 1920 1922 1924 1925 1926 
353 356 389 440 446 449 
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Voici le compte et la situation au 31 décembre 1920. 

A. — EXERCICE 1920 

R E C E T T E S : 

Subventions ordinaires : 
Ktat Province — Ville 
8000 — 1200 —4000 8.200 
Cotisations 0.905 

D É P E N S E S 

Abonnements à la Chronique 
Vente de Bulletins 
Vente de Cartes illustrées du 

Musée 
Remboursement par la Ville: 

1° des dépenses pour en-
tretien des collec-
tions 389.25 

2° nettoyage des locaux 
après inondations.. 351.— 

1 8 0 — 

43,50 

324 

Intervention delà Ville dans 
l'achat d'une lanterne à 
projections 

Vente de notices Hypoeaustc 
Intérêts en Banque 
Déficit sur l'exercice 

740,25 

500 -
350 — 
187,07 

4.479,00 

I. Achats d'antiquités 
II. Fouilles 
III. Bibliothèque 
IV. Publications : 

Chronique 4.022,08 
Bulletin 11.743,20 

néant 
néant 

154 — 

10.305.88 
V. Frais généraux : 

Administration 2.049,90 
Lanterne à proj. 050 — 
Causeries publ.. 338 — 
Excursions néant 

3.037,90 
VI. Entretien des collections 740,25 
VII. Divers : 

En stock carnets et cartes-
vues du Musée 1.033,— 
Commission de Banque et 

impôts 37,85 

B . 

A C T I F 

21.908,88 

SITUATION AU 31 DECEMBRE 1926 

Espèces : En Caisse 400,72 
» : En Banque 4.974,92 
» : Compte Chèques. 

postaux 378,97 
Déficit : 

l °au 31-12-25. . 2.504,55 
2° sur l'exercice 

1920 4.479,00 

Déficit-final 0.983,01 0.983,01 

12.738,22 

P A S S I F 

Dû à fournisseurs . . . 

21.908,88 

12.738,22 

12.738,22 

A nouveau : déficit 0.983,01 

Certifié exact, sincère et véritable. 

Le Trésorier, 
(signé) Florent I ' I IOLIEN. 

Vu et approuvé, 
(signé) G . G H I L A I N , F . P E N Y . 



SITUATION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
AU 31 DÉCEMBRE 1 027 

Acquis i t ions et dons d ' a u t e u r s 

Adrien de Witte, peintre, dessinateur et graveur. C a t a l o g u e de 

son œuvre, précédé d'une notice par Ch. Delchevalerie. 
Liège, 1927, 1 br. 8°. 

HAYE J . de — Carreaux à devises de Bourgogne et de Hainaut. 

Paris, 1927. 1 br. 8°. 

B A Y E , J . de et PICIION, baron Lionel. La décoration héral-

dique dans les carrelages au Moyen Age. Le chatel de Castille. 

Paris, 1926, 1 br. 8°. 

BEIIAULT DE DORNON, A r m . de . — Le canon historique du parc 

de la cour. Wet teren , 1926. 1 br. 8°. 

BOELES, P. C. J . A. Friesland tôt de elfde eeuuw. Leeuwardcn, 
1927. 1 vol. 8°. 

BORCHGRAVE D ' A L T E N A , comte J . de. — Notes et documents 

pour servir à Vhistoire de l'art et de l'iconographie en Belgique. 

l r e série. Verviers, Leens, 1926. 1 vol. 8°. 

BROUWERS, DD. — Cens et rentes du Comté de Namur. Tome II. 
Namur, Wesmael, 1927. 1 vol. 8°. 

COENEN, abbé J . — Les neuf premiers monastères de la région 

hutoise. H u y , 1926. 1 b r . 8°. 

COLLARD, Arm. —• La libre seigneurie de Herstal. Son histoire, 
ses monuments, ses rues et ses lieux dits. Liège, 1927. fasc. 
in 4.°. 

D E N I S , abbé Eni. — Sainte Julienne de Cornillon. Etude 
historique. Liège, Printing, 1927. 1 vol. 8°. 
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D E W E Z , Léon . — Un maître liégeois du XVI Ie siècle. Bertholet 

Flémalle (1614-1675). Liège, Thonc , 1928. 1 b r . 8°. 

FAIRON, E m . — Quelques effets de la crise monétaire à Liège 

(1476 à 1531). Bruxel les , V r o m a n t , 1926. 1 br . 8°. 

DUBOIS, R . — Essai d'iconographie hutoise (1574 à 1900). 

H u y , Degrâee , 1928. 1 vol . 8°. 

GOBERT, T h . —- Liège à travers les âges. Tomes I I I e t I V . 

Liège, Thone , 1927. 

H A R S I N , Pau l . —- Les relations extérieures de la principauté 

de Liège sous J. L. d'Elderen et Jos. Cl. de Bavière. 1688-1718. 

Liège, Vai l lan t , 1927. 1 vol . 8°. 

I IAUST, J . — La houillerie liégeoise. 3 e fascicule. Liège, Vail-

lan t , 1927. 1 br . 8°. 

ID. — Dictionnaire des rimes ou vocabulaire liégeois français. 

Liège, Vai l lan t , 1927. 1 vol. 8°. 

JASPAR, P . — D e l'harmonie. Bruxel les , Hayez , 1927. 1 br . 8°. 

ID . — Un dessin de Van Dyck. Bruxel les , H a y e z , 1927. 1 b r . 8°. 

ID. — Le pays de Ilerve et le château d'Olne. Bruxel les , I l a y t z , 

1928, 1 br . 8°. 

MEYERS, A. — Charles de Mean, juriconsulte liégeois ; sa vie 
et ses œuvres. Liège, 1927. 1 br . 8°. 

ID. — Le droit de dévolution et le traité de Pierre Stockmans. 
Liège, 1926. 1 br . 8°. 

MUNTER, Victor de . — François Jacquin et son œuvre. L o u v a in , 

F o n t e y n , 1927. 1 b r . 8°. 

PEPOON, H . S. — An annotated flora of the Chicago région. 
Chicago, 1927. 1 vol . 8°. 

PITON, E . — Un coin de l'ancien duché de Brabant ou le pays 

de Landen au moyen âge. Cour t ra i , V e r m a n t , 1927. 1 br . 8°. 

R a p p o r t sur le service des a rch ives c o m m u n a l e s de la Ville 
de Bruxe l les . 1927. 1 br . 8°. 



Salon d ' a r t wallon organisé à Anvers du 26 décembre 1926 a u 
20 j anv ie r 1927. Cata logue . 1927. 1 br. 8°. 

W I L M O T T E , Léon . - Notice sur la confrérie de la Sainte Trinité 
et Rédemption des captifs des Turcs érigée dans l'église 
paroissiale de Statte-lez-Huy. 1927. 1 br. 8°. 

E c h a n g e s 
B E L G I Q U E 

A n v e r s . — A N V E R S . — Académie royale d'archéologie de 
Belgique. - Bulletin, 1926. 

M a l i n e s . —• Mechlinia. Chronique mensuel le d 'archéologie , 
6 e année (1923). 

B r a b a n t . —• B R U X E L L E S . - Académie royale des sciences de 
Belgique. Annuaire 1927. Bulletin de la classe des lettres 
et des sciences morales et politiques et Bulletin de la classe 
des beaux-arts, 1927. 

II). — Compte rendu des séances de la Commission royale d'his-
toire. — Bulletin, t . 91 

II). - Biographie nationale, t . 24, 1 e r fasc . 

ID. Bulletin de l'Institut historique belge de Rome, 7E L'asc. 

l u . Bulletin de la Société d'anthropologie, t . 35. 

ID. - Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, 
65 e t 66. 

ID. — Bulletin de la Commission royale des anciennes lois et 
ordonnances de Belgique, t . X e t X I . 

ID . — Annales de la Société d'archéologie, t . 32. Annua i re de 1925. 

ID . — Revue belge de numismatique, t . 78. 

ID. — Analecta Bollandiana, t . 45 e t 46. 

ID. — Bulletin de la Société royale belge de géographie, année 
1926. 
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Renseignements commerciaux publiés par la section de géographie 

commerciale de la Société belge de géographie, années 1922 

et 1923. 

I d . — Paginac bibliographicae, n o s 7 à 12. 

NIVELLES. — Annales de la Société archéologique de Varron-

dissement de Nivelles, t . X . 

IIAL. — Mémoires du Cercle historique et archéologique, T. 1 

(1924). 

F l a n d r e Or i en t a l e . — G A N D . — Société d'histoire et d'archéo-

logie de Gand. - Bulletin, 34 e et 35 e année . 

SAINT-NICOLAS. — Annales du Cercle archéologique du Pays de 

Waes, t . 37. 

H a i n a u t . — M O N S . — Annales du Cercle archéologique, t . 47. 

ID. — Mémoires et publications de la Société îles sciences, des 

arts et des lettres du Hainaut, t . 67. 

CHARLEROI. — Société paléontologique et archéologique. Docu-

ments et rapports, t . 37. 

La Terre wallonne, n o s 93 à 97. 

ENGIIIEN. — Annales du Cercle archéologique, t . 8. 

TOURNAI. — Annales de la Société historique et littéraire, 2E 

série, t . 16 et 17. 

ATII. — Annales du Cercle archéologique d'Ath et de la région, 

t . 8 et 9. 

Liège. -— L I È G E . - Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège. 

— Bulletin, t . 21. 

ID. — Société des Bibliophiles liégeois, t . X I . 

ID. — Bulletin de la Société de littérature wallonne, T. 60. 

Annuaire. — Bulletin du dictionnaire général de la langue 

ivallonne, 14 e année . 

ID. — La Vie wallonne, 6 e , 7° et 8 e année . 

Vieux-Herstal, a n n é e 1926. 
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SERAING. Bulletin de la Société V Union spéléologique séré-
sienne, a n n é e 1925. 

HUY. — Cercle hutois des sciences et beaux-arts, t . 21. 

VERVIERS. Société verviétoise d'archéologie et d'histoire. — 
Bulletin, t . 19. 

L i m b o u r g . — TONGRES. Bulletin de la Société scientifique 
et littéraire du Limbourg, t . 10 e t 41. 

Limburg, a n n é e 1927. 

L u x e m b o u r g . — - ARLON. Institut archéologique du Luxem-
bourg. — t . 57 et 58. Bulletin trimestriel, année 1927. 

N a m u r . — N A M U R . — Annales de la Société archéologique. 
t o m e 37. 

Namurcum, a n n é e 1926 e t 1927. 

F R A N C E 

A B B E V I L L E . Société d'Emulation. Bulletin, années 1923 
e t 1924. - Mémoires in-4°, t . 25. 

A i x . — 1. Annales de la faculté de droit, t . 15. 
2. Annales de la faculté des lettres, t . 13 et 14. 

AMIENS. — Société des Antiquaires de Picardie. Bulletin, 
années 1926 e t 1927. - Mémoires in-4°, t . 21. - Mémoires 
in-8°, t . 41. — La Picardie historique et monumentale, t . V. 

ARRAS. — Bulletin, t . IV . Mémoires, 2 e série, t . 43 e t 44. 

AUXERRE. — Bulletin de la Société des sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne, n0 B 74 e t 75. 

A V E S N E S . — Pro Nervia. R e v u e h i s to r ique et a rchéologique 
d u p a y s des Nerv iens , t o m e s 1 e t 2. 

B O R D E A U X . - Société archéologique, t . X X V I ( t ab le des 25 
p remie r s vo lumes) , t . 38, 39 et 40. 

CHALON-SUR-SAÔNE. - Mémoires de la Société d'archéologie 
de Chalon-sur-Saône, t . 21. — Mémoires in-4°, t . 10 à 12. 
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DIJON. — M é m o i r e s de la Commission des antiquités du départe-
ment de la Côte d'Or, t . X V I I , 5e fasc. 

ID. — Mémoires de l'Académie des sciences, arts et belles lettres 
de Dijon, 1924. 

DUNKERQUE. — Annales de la Société dunkerquoise pour l'encou-
ragement des sciences, des lettres et des arts, t . 63. 

LYON. — Annales de la Société d'agriculture, sciences et industrie, 
1918-21. 

M A R S E I L L E . Provincia. Bulletin trimestriel de la Soeiété de 
statistique de Marseille, t . 6 et 7. 

M E T Z . — Académie nationale de Metz. Mémoires, 105e, 106e et 
107e années. 

ID. — Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine. Annua i r e , 
t . 32 à 35. 

MONTAUBAN. — Bulletin archéologique et historique de la Société 
archéologique de Tarn-et-Garonne, t . 49. 

NANCY. — Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du 
Musée historique lorrain, t . 66. —- Annuaire, t . 30 et 32. 

ID. — Mémoires de l'Académie de Stanislas, 6 e série, t . 22, 23 
et 24. 

ORLÉANS. — Société archéologique et historique de l'Orléanais. 
Bulletin, n ° 225. 

PARIS. — Société de l'histoire de France. — Annuaire-Bulletin, 
1925 e t 1926. —- Revue anthropologique, a n n é e 1927. 

ROCHECHOUART. — Bulletin de la Société des Amis des sciences 
et des arts, t . 20. 

SAINT-DIÉ. — Société philomatique vosgienne. — Bulletin, 37. 

SAINT-OMER. — Société des Antiquaires de la Morinie. 
Bulletin historique, fasc . 271 à 275. — Mémoires, t . 31 et 32. 

TOULOUSE. — Société archéologique du Midi de la France. — 
Bulletin, nouvel le série, 46. 
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ID. — Université. — Bulletin, nouvel le série, N° 1 . — Rapport 

annuel (1010) e t Annuaire, 1923 et 1924. 

ID . Revue des Musées et des collections archéologiques, N°8 7 

à 12. 

A L L E M A G N E 

AIX-LA-CHAPELLE. — Zeitschrijt des Aacliener Geschichtsvereins, 
t . 35. 

BERLIN. - Verhandlungen der Berliner Gesellschajt fiir Anthro-
pologie, t . 59. 

ID. — Archaeologisches Institut des deutchen lieiches. Jahres-
bericht, 1925. 

BONN. — Jahrbûcher des Vcreins von Alterthumsjreuden im 
Rheinlande, t . 131 et 132. 

H E I D E L B E R G . — New Heidelberger Jahrbûcher, année 1 9 2 7 . 

L U N E B O U R G . — Luneburger Museumsblâtter, fasc. 11 (1925). 

KIEL. — Zeitschrijt der Gesellschajt fiir Schleswig-Holsteinische 

Gcschichte, t . 55 e t 56. 

TRÊVES. Jahresberichte der Gesellschajt fur Forschungen, 1 .13 . 

Trierische Heimatblàtter, année 1923. — Festschrift de 1925. 

A N G L E T E R R E 

CAMBRIDGE. — Antiquarian Society. Proceedings and Commu-
nications, t . 28. Publ ica t ions , n ° 50. 

A U T R I C H E 

VIENNE. MUtheilungen der Anthropologischen Gesellschajt, 

t . 5 7 et 5 8 . 

D A N E M A R K 
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L'élection du princc-évêquc de Liéçje, 

Erard de la Marek 

L'histoire îles élections des princes-évêques de Liège est 
encore à écrire. De bonnes mais trop rares monographies jalon-
nent ce vaste champ d'études ('). L'action diplomatique de 
l'étranger, le jeu des intrigues nouées autour du choix des chefs 
de la principauté, enfin la constitution des partis pendant la 
vacance du siège fournissent une matière d'intérêt considérable. 

Le caractère et les tendances personnelles des élus, non 
moins que les véritables mobiles de leur politique, seront beau-
coup mieux connus le jour où les dessous de leur élévation au 
trône apparaîtront en pleine lumière. 

Si quelques élections du X V I I e et du XVI I I e siècles ont 
déjà retenu l 'attention des érudits, celles du XVI e siècle 
sont jusqu'ici restées dans l'ombre. L'institution de la coadju-
torerie explique d'ailleurs le peu d'importance accordé à la 
plupart d'entre elles (2). 

La règle souffre toutefois deux exceptions. Au début du siècle, 
Erard de la Marek (1505-1538), à son déclin, Ernest de Bavière 
(1581-1612), furent librement choisis par le chapitre cathédral. 
Nous nous sommes proposé de faire connaître, dans les pages 
qui suivent, les détails de l'élection du premier. 

(') Signalons pour l'époque moderne : J . P R E U S S , Kurfiirst .Joseph Klemens 
von Koln, t. I I . Munich, 1907. — E. F A I R O N , Comment le eomte Georges-Louis 
de Iicrghes devint évêque de Liège (Mélanges de Borman, Liège, 1019, pp. 275 sv.). 

F . M A G N E T T E , Les dessous d'une élection épiscopale sous l'ancien régime 
(t. X X X I de la 3e série des Bull, de l'Acad. Royale île Belgique, 1800, pp. 163 sv.). 
— C"' D E V I L L E R M O N T , L'élection de Charles d'Oultremont (Revue d'Histoire 
Diplomatique, t. X X X V I , 1021, p. 128 sv.). — 1'. H A R S I N , L'élection du prince-
évêque Charles de Velbruek (Pie Wallonne, 10 déc. 1020 et 10 janvier 1927). 

(2) Au sujet des élections successives par droit de coadjutorerie (le Corneille 
de Berghes, Georges d'Autriche, Robert de Berghes et Gérard de Groesbeek, 
voyez H . L O N C H A Y : De l'attitude des souverains des Pays-Bas à l'égard du pays 
de Liège ail XVI'' siècle, Bruxelles, 1887, passim, et C. T I H O N : La principauté 
et le diocèse de Liège sous Robert de Berghes, Liège, 1923, pp. 31 sv. 



Personnalité des plus remarquables, Erard de la Marek ne 
monta sur le trône de Saint-Lambert qu'après une compétition 
particulièrement vive. 

L'intervention du roi de France à la veille d 'un règne 
qui devait consacrer l'alliance de la principauté et de l'empire, 
donne un relief saisissant à la politique étrangère liégeoise 
antérieure aux traités de 1518. 

Outre les sources publiées, t an t narratives que diploma-
tiques ('), un certain nombre de documents d'archives de 
Liège, de Bruxelles et de Rome nous aideront à reconstituer 
les diverses étapes de l'élévation d 'Erard au siège épiscopal (2). 

* 
* * 

Au moment où allait se poser le problème de l'élection, 
le pays de Liège, longtemps sacrifié aux centralisations rivales 
française et bourguignonne, se relevait à peine d'une crise 
très dure. La paix de Donchéry du 15 mai 1492 et, au cours 
de la même année, la reconnaissance de la neutralité liégeoise 
par Charles VI I I et Maximilien ne pouvaient effacer le souvenir 
des désastres de 14G8 et des luttes des Homes et des la Marek (3). 
Jamais la nation ne fit plus triste expérience des ruineux effets 

(') Citons en particulier les chroniques de BRUSTIIEM (éditée par R E U S E N S 

au t. V I I I du Iiull. de VInstitut Areh. Liégeois, 180(i), D E L O S (éditée par DE R A M , 

Documents relatif s aux troubles du pays (le Liège, Bruxelles, 1 8 4 4 ) , et PLACF.NTIUS, 

(Catalogua omnium Antistitum Leodiensium, Anvers, 1 5 2 9 ) , ainsi que le t. V 

du Cartulaire de l'liglise Saint-Lambert, publié par M . P O N C E L E T (Bruxelles, 
1 9 1 8 ) , et le t. I de La principauté de Liège et les Pays-Bas (M XVIe siècle, de 
M . DE M A R N E F F E (Liège, 1 8 8 7 ) . 

(2) Aux ARCHIVES D E L ' E T A T A LIÉC.E, un bref original et les Registres 1 1 3 

et 2(17 des Conclusions capitulaires du chapitre de Saint-Lambert. Aux ARCHIVES 

D E L'EVÊCIIF. DE L I È G E , dans la collection «les Documenta Leodiensia, au Reg. 3 , 

outre plusieurs copies de brefs et bulles, nous avons eu la bonne fortune de re-
trouver des copies inédites de Conclusions capitulaires manquant à la collec-
tion des Archives de l'Etat. Les manuscrits 1 9 7 1 de la B I B L I O T H È Q U E DE 

L ' U N I V E R S I T É DF. L I È G E e t 1 0 8 9 8 - 1 0 9 5 2 d e l a B I B L I O T H È Q U E R O Y A L E D E 

B R U X E L L E S nous ont livré des lettres de Jacques de Croy et d'Eustache Nyvar. 
Enfin, nous avons fait prendre copie aux ARCHIVES VATICANF.S d'un extrait 
des Libri Obligationum. 

(s) Voyez, au sujet de la neutralité, le mémoire de M . Ch. D E F R È C H E U X ( B » < / / . 

de l'Institut Areh. Liégeois, t. X X X V I I , pp. 159-286), et les études toutes 
récentes de M M . P . I I A R S I N (Revue Belge de Philologie et d'Histoire, t. V, 
pp. 423-452) et A. M E Y E R S (Discours de rentrée de la Cour rf Appel de Liège, 
Tongres, 1 9 2 7 ) . 



de la carence gouvernementale (1). Le règne troublé du prince 
facile que resta toujours Jean de H ornes ne fut riche que de 
promesses (2). Cet âge de guerres et de discordes avait graduelle -
ment affaibli la juridiction ecclésiastique en même temps qu'il 
hâtait la décadence des institutions politiques et religieuses. 

Dès les premiers jours de l 'an 1505, il apparaissait à tous 
que la mort allait bientôt priver l'église de Liège de son premier 
pasteur. Le 2 février, l 'état valétudinaire de Jean de Hornes 
l'empêcha de participer à la procession solennelle de la Puri-
fication (3), et, à partir de cette date, les indices d'une santé 
ruinée sans espoir ne se comptèrent plus (4). 

En même temps que l'évêque s'affaiblissait de jour en jour, 
les brigues, à peines contenues d'ailleurs depuis la laborieuse 
élection de 1482 (5), reparaissaient de nouveau au chapitre 
cathédral à qui le Concordat Germanique de 1448 avait reconnu 
le droit d'élire le chef du diocèse (6). 

Plusieurs candidats affirmèrent immédiatement leur préten-
tions. Il serait intéressant de pouvoir retracer dans le détail 
les efforts que tenta chacun d'eux pour s'assurer le vote des 
chanoines et l 'appui des princes. Mais nos sources d'information, 
peu favorables aux candidatures malheureuses, sont extrême-
ment sobres à cet égard, et forcément bien des points resteront 
obscurs (7). 

(!) Cf. M. E. F A I R O N , dans les Mélangea... Henri Pirenne, Bruxelles, 1026, • 
pp. 151 sv. Le nombre des églises et monastères détruits ou fortement appau-
vris est la meilleure preuve de notre affirmation. 

(2) Au point de vue de la politique intérieure, il en fut de même : la Paix de 
Saint-Jacques de 1487, cassée par les métiers dès l'année suivante, ne fut inté-
gralement appliquée que sous Erard de la Marek qui la renouvela en 1507. 

( 3 ) D E Los, o. c., p. 119. — B A L A U , Chroniques Liégeoises, Bruxelles, 1913, 
t. I, p. 560. 

( 4 ) d e L o s , o. c., p . 1 2 0 . — B A L A U , o. c., t . I , p . 5 6 2 . 

(5) Sur cette élection, voyez I IARIS , Histoire du diocèse et de la principauté 
de Liège pendant le XVe siècle, Liège, 1887, pp. 557 sv., et le lïull. de Vlnst. 
Areh. Liégeois, t. XLIII, pp. 176 sv. 

(6) Louis de Bourbon n'avait été nommé par le pape que parce que son 
prédécesseur avait résigné. Quant à Jean de Hornes, il avait été régulièrement 
élu par les tréfonciers ses confrères. 

(') Le dise urs des délégués liégeois envoyés à Jules II pour demander la 
confirmation de l'élu, fera allusion à ces menées : « ... contemptis maximorum 
competitorum studiis et opibus... ». Cf. f° 197 du manuscrit 10898-10952 de la 
B I B L . R O Y A L E . 

3 
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La détermination du nombre des aspirants à la mitre permet 
de toucher du doigt la difficulté du problème (1). Quatre noms 
doivent être retenus, au moins provisoirement : Erard de la 
Marek, Jacques de Croy, Jean de Hornes et Philippe de Daun. 
Mais, si la réalité des ambitions d 'Erard, de Jacques de Croy et 
du jeune seigneur de Hornes est affirmée par d'irrécusables 
documents contemporains, il n'en va pas de même en ce qui 
concerne le doyen de Cologne, Philippe de Daun. Egaré par 
l'analyse ambiguë d'un document du Répertoire des Conclusions 
Capitulaires de Bormans : « Le duc de Gueldre recommande 
le doyen de Cologne », Daris a cru y reconnaître un acte relatif 
à la succession de Jean de Hornes (2). Il n'en est rien, et les 
Conclusions Capitulaires elles-mêmes suffiraient à le démontrer. 
Le 30 décembre 1505, date de l'élection épiscopale, le doyen de 
Cologne n'était pas encore admis au rang de tréfoncier ; la 
recommandation du 27 décembre n'aurait évidemment pu 
atteindre son but dans les trois jours suivants (3). D'ailleurs, s,i 
le texte même ne détermine nullement ce que le protecteur 
sollicite pour son protégé (4), la suite des décisions du chapitre 
ne laisse aucun doute : le 29 mars 1506, Philippe de Daun 
fut pourvu d'une prébende à Saint-Lambert ; le 28 avril suivant, 
il fu t reçu en qualité de chanoine (5). 

Ayant définitivement écarté le nom de Philippe de Daun, 
remarquons que, par une coïncidence curieuse, en 1505 comme 

(* ) D A R I S (Histoire... de Liège pendant le XVIe siècle, Liège, 1884, p. 2) 
relève trois candidatures ; D E M A R T E A U (Confér. de la Soc. d'Art et d'IIist. de 
Liège, t. III, p. 78) trois ; M. P I R E N N E (I l i s t . de Belgique, t. III, Bruxelles, 
1912, p. 157) deux seulement. 

(") B O R M A N S (O. C., p. 07) encadre ce texte de deux analyses relatives, elles, 
très nettement à l'élection. La recommandation toutefois est du 27 et non 
du 25 décembre. Nous citons les documents des Concl. Capit. non d'après 
le Répertoire beaucoup trop résumé de B O R M A N S , mais d'après les Registres 
mêmes. 

(3) L'établissement des titres de noblesse ou d'études, la résidence enfin récla-
maient plusieurs semaines. 

(4) Concl. Capit., Reg. 207, f° 5. — Documenta Leodiensia, Reg. 3, f° 83 v°. — 
De plus, le duc de Gueldre était ami d'Erard. D E M A R N E F F E (O. C., t. I , p. 347) 
donne une lettre de Vincent Quirini, du 4 janvier 1506, qui en fait foi. 

(6) Concl. Capit., Reg. 267, f o s 14 v", 15 v°, 20 ; Reg. 113, f° 150. — En 1508, 
Philippe de Daun fut élu archevêque de Cologne. Il mourut en 1515 après 
avoir résigné sa prébende liégeoise en 1 5 1 1 . Cf. D E T I I E U X : Le Chapitre de Saint-
Lambert à Liège, Bruxelles, 1872, t. III, p. 14. 



en 1182, trois prétendants des mêmes familles, Hornes, Croy, 
la Marek, s'affrontaient dans une lutte nouvelle. 

Les Croy présentaient pour succéder à Jean de Hornes, 
celui des leurs qui s'était déjà proposé à la mort de Louis 
de Bourbon, Jacques de Croy, évêque de Cambrai depuis 
1502 (1). Patronné par Maximilien et Philippe-le-Beau, il rêvait 
de grouper sous sa crosse la plus grande partie des Pays-Bas 
du sud (2). Inconsolable de son premier échec et recourant sans 
cesse aux intrigues, il avait réussi en 1189 à se faire recevoir 
momentanément à Liège eu qualité d ' « administrateur de 
l'église et du pays » (3). Mais, vieilli et déjà pourvu, il ne 
devait pas plaire aux tréfonciers liégeois qui ne lui pardonnaient 
pas d'avoir suggéré à Innocent VIII la division de l 'antique 
diocèse de Liège (4). 

Le candidat appartenant à la famille de Hornes ne nous est 
connu que par une mention très rapide de Brusthem : « Le 
comte de Hornes, rapporte-t-il, vint à Liège avec de nobles 
seigneurs de l'entourage du prince défunt, afin de demander 
que la dignité épiscopale ne sortît pas de sa maison » (5). 
Sans doute, s'agit-il ici du prévôt de Saint-Lambert Jean de 
Hornes, fils de Jacques comte de Hornes, et neveu de l'évê-
que (6). Victime de toutes les inimitiés accumulées contre les 
siens, et ne bénéficiant d'ailleurs de l'appui d'aucun souverain, 

(') Fils <lc Jean comte «le Chimay, Jacques de Croy avait été reçu à Saint-
Lambert en 1464. Après l'élection d'Erard on ne le revit plus à Liège, mais il 
ne cessa de réclamer une pension sur l'évêché. 

( 2 ) D E M A R N E F F E , O. C., t. I , pp. 345-346. — Vincent Quirini, ambassadeur 
de Venise écrit de Middelbourg, le 1er janvier 1506 : « A cio favori/,ino el vescovo 
de Cambray, antiquo suo servitore, per el quale sua Maesta fa ogni opéra, perche 
l'importa assai a le cose sue, clie quel vescovato sia electo persona che sia sua 
tutta ». 

(>) D A K I S , Ilist... de Liège pendant le XVe siècle, pp. 594, 598. En 1491, Jean 
de Hornes l'avait expulsé. 

( 4 ) I JAIÏIS, O. C., p. 5 6 6 . — D E R A M , Documents sur les troubles du pays de Liège, 
p. 737. 

( 5 ) B R U S T H E M , O. C., p . 1 1 . 

(6) Pourvu d'une prébende à Saint-Lambert le 15 août 1498, il avait été 
élu prévôt en 1504. Les Docum. Leod. (Reg. 3, f° 88) ne le citent pas parmi 
les chanoines présents le jour de l'élection. II rentra dans le monde pour se 
marier en 1531, et mourut le 10 décembre 1540. Voyez son portrait dans 
G O E T H A L S , Histoire généalogique de lu maison de Hontes, Bruxelles, 1848, p. 165. 
Voyez aussi A. P O M P K N , dans les Publications de la Société Areh. et llist... de 
Limbourg. t. XL, Maestricht, 1904, p. 190, et idem, t. LXI, 1925, p. 30. 
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il ne pouvait espérer un véritable succès ; c'est pour ce motif 
qu'il s 'absenta le jour de l'élection et que dans la suite l'oubli 
se fit même sur son nom, 

Erard de la Marek était certes le principal prétendant par 
sa race, par ses protecteurs, par sa propre personnalité. 

Depuis le X I I I e siècle déjà, sa famille était entrée dans l'his-
toire liégeoise, et les intrigues plusieurs fois séculaires des 
la Marek autour du trône épiscopal doivent retenir particulière-
ment notre attention (1). Le fragment généalogique suivant 
éclairera notre exposé. 

Adolphe II 
T 1 3 4 7 

Thierry 
Evêque élu 

lie Liège 
F 1 4 0 0 

Englebert II 
F 1 3 2 8 

Everard I 
t 1387 

Everard II 
j 1440 

Jean 
t ea. 1470 

Everard 
f 1308 

Robert I 
J 1 4 8 7 

Erard 
Evêque de Liège 

| 1 5 3 8 

Guillaume 
F 1 4 8 5 

Jean 
Evêque élu de Liège 

F 1 5 1 0 

Adolphe 
Evêque de Liège 

J 1 3 4 4 

Englebert 
Evêque de Liège 

T 1 3 6 8 

En 1312, Thibaut de Bar ayant trouvé à Rome une 
fin tragique, c'était au pape qu'appartenait la nomination 

( 1 ) C H E S T B E T , (Histoire de la Maison de la Marek, Liège, 1 8 0 8 , p. 1 0 ) 

a démontré que D E T I I E U X , (O. C., t. I I , p. 2 3 5 ) s'est trompé en signalant 
l'élection épiscopale du tréioncier Otton de la Marek en 1238. 
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du futur évêque de Liège. Adolphe de la Marek (1313-1344) 
fut choisi par Clément V (x). Son neveu Englebert (1345-1363) 
lui succéda. Nommé à la dignité archiépiscopale de Cologne, 
ce prince résigna aussitôt l'évêché de Liège où cinquante 
années d'une politique nettement dynastique avaient soulevé 
contre sa famille une résistance unanime (2). 

Les temps exceptionnellement troublés permettaient à toutes 
les ambitions de se faire jour. Si, en 1389, l'élection de Thierry 
de la Marek resta sans lendemain (3), au siècle suivant la ruine 
de la cité n'entraîna pas la chute du parti des la Marek. En 1482, 
le tout-puissant mambour, Guillaume, seigneur de Lummen, 
après avoir frappé de ses propres mains l ' infortuné Louis de 
Bourbon, le fit immédiatement remplacer par son fils Jean 
de la Marek (4). Cette élection entachée d'une flagrante irrégu-
larité ne fut pas confirmée par Rome : Guillaume et son fils 
durent s'incliner devant Jean de Hornes, l'adversaire irréduc-
tible de leur maison (5). 

Erard de la Marek sera le cinquième élu de son nom (6). Reçu 
et consacré il fera oublier les règnes sans gloire d'Adolphe et 
d'Englebert de la Marek. 

Fils de Robert I e r de la Marek, seigneur de Sedan et d'Arein-
berg, Erard était né à Sedan le 31 mai 1472 (7). Cadet de 
famille, destiné dès sa jeunesse à l'Eglise, il avait été pourvu, 
à l'âge de onze ans, d'une prébende de la cathédrale, mais le 
légat du pape en disposa avant qu'il eût pu en prendre pos-
session (8). 

( 1 ) H O C S E M , Chronique... (éd. G. K U T H , Bruxelles, 1027, p. 145). — D A R I S , 

Ilist.... de Liège pendant le XIIIe et le XIVe siècles, Liège 1891, p. 497. -
K U R T H , La Cité de Liège au moyen-Age, Liège, 1910, t. II, pp. 2-3. 

( 2 ) P I R E N N E , o. c., t. II, p. 1 4 0 . C'était déjà l'influence française qui avait 
placé sur le trône Adolphe et Englebert de la Marek. 

( 3 ) D A R I S , Ilist... de Liège pendant le XVe siècle, p. 25. 
( ' ) PONCELET, Cartulaire de l'Eglise Saint-Lambert, t. V , pp. 2 1 5 - 2 1 7 . 

(5) Le 17 juin 1485, Guillaume de la Marek fut exécuté à Maestrieht sur 
l'ordre du prince. Cf. DE HAM, o. C., p. 802. — Jean de la Marek, rentré dans 
le monde en 1499, mourut oublié en 1519. Cf. CHESTRET, O. C., p. 210. 

(a) Ajoutons que son neveu, Guillaume de la Marek, «l'archidiacre de Seraing », 
espérera longtemps lui succéder par voie de coadjutorerie. Cf. Biographie Natio-
nale, t. XIII, p. 520. 

( ' ) CHESTRET, O. C., p p . 1 4 5 s v . — B R U S T H E M , O. C., p p . 1 4 , 1 0 4 . 

( A ) CHESTRET, O. C., p . 1 4 8 . — DE R A M , O. C., p . 7 2 7 . — D E T I I E U X , o. C., 

t. II, p. 2 7 2 . 
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Protonotaire apostolique, conseiller du roi de France, cha-
noine de Trêves, chanoine de Tours, prieur commendataire 
de Saint-Marcel près de Chalon-sur-Saône, le jeune prince 
était en outre licencié en décrets et sous-diacre (1). 

D'une conduite morale à l'abri de tout reproche, doué de très 
réelles qualités de l'esprit et du cœur, mais ambitieux comme 
tous les siens et surtout extrêmement habile à nouer des 
intrigues, il mit tout en œuvre pour succéder à Jean de Hornes. 

La prébende canoniale de Saint-Lambert redevint le but 
immédiat de ses efforts. Le temps pressait. A peine était-il 
nommé le 14 mars 1505 (2), qu'il se hâtait de venir dès le 9 avril 
suivant commencer sa première résidence et, de fait comme de 
droit, se ranger parmi les électeurs et les éligibles au trône 
épiscopal (3). 

Mais, il le sentait bien, ce n'était là qu'un premier pas qui 
ne pouvait le distinguer de ses concurrents, tréfonciers au 
même titre et plus anciens que lui. 

Pendant qu 'Erard faisait agir des amis influents à Rome et à 
Paris, Jacques de Croy trouvait à la cour de l'empereur un appui 
plus proche. Donnant crédit aux bruits qui couraient sur la 
mort de Jean de Hornes (4), Maximilien écrivait de Cologne le 
22 mai aux membres du chapitre cathédral, pour proposer à 
leurs suffrages l'évêquc de Cambrai (5). Il avait également fait 
par t de sa volonté, disait-il, au pape et aux cardinaux. Le 

(') Voyez les N O S I et IV des pièces justificatives, ainsi que CHESTRET, O. C., 

pp. 148 sv. 
(2) En 1500, Krard avait obtenu par voie d'échange les droits de Jean de Lauro. 

Cf. aux ARCHIVES D E L ' E T A T A L I È G E , le Registre aux Réceptions, n° 0 7 , f o s
 9 5 

v° et 9 6 ( 2 7 mars et 2 5 avril 1 5 0 0 ) . — L'acte «le nomination se trouve au Ileg. 
1 1 3 des Concl. Capit., f° 1 3 1 v° ( 1 4 mars, 1 5 0 5 ) . -— D E T H E U X (O. C., t. I I I , p. 8 ) 

a inexactement interprété ces textes. 
(®) DE Los, o. c., p. 119. 
(') Une chronique contemporaine rapporte que le 8 mai on était si persuadé 

à Liège de la mort de Jean de Hornes que les portes de la cité furent fermées. 
C f . B A I . A U , O. C., p . 5 6 2 . 

(5) « Nous avons présentement entendu comment messire Jean de Hornes, 
en son vivant évesque de Liège, est allé de vie à trespas... ». Cf. Manuscrit 1971 
de la B I B L . DE L ' U N I V . DE L I È G E , f° 5 3 v° (manuscrit Langius, du X V I E s.). — 
Cf. PoNCELET, 0. C., t. V, p. 245. 



29 mai, Jacques de Croy se recommandait lui-même au doyen et 
aux chanoines (1). 

Mais Erard de la Marek mit tout en œuvre pour assurer 
l'échec de ces diverses démarches. Le 17 juillet, il obtenait un 
bref par lequel Jules II, en son nom et au nom de Louis X I I (2), 
appuyait sans réserve sa candidature (3). 

Cet acte très important devait exercer sur le choix des tré-
fonciers une influence décisive (4). 

Sur ces entrefaites, la maladie de Jean de Hornes continuant 
à s'aggraver, les E ta t s du Pays, réunis à Liège le 11 décembre, 
prièrent le prince, en considération de sa faiblesse croissante, 
de nommer un coadjuteur. Cette proposition exaspéra Jean 
de Hornes qui, malgré son état de santé, part i t immédiatement 
pour Maestricht sans accorder de réponse à la demande des 
Eta ts (6). 

Le 16 décembre, Jacques de Croy, accompagné d'une escorte 
magnifique, fit. son entrée dans la ville dont il escomptait devenir 
bientôt l 'heureux élu (6). 

Il était grand temps, en effet, car Jean de Hornes mourut à 
Maestricht, le 18 décembre 1505, vers dix heures du matin (7). 
Aussitôt, le chapitre prit selon son droit le gouvernement du 
pays et, afin d'éviter la surprise d 'un coup de force, confia la 

(') Manuscrit cité, f° 53 v°. Lettre inédite non analysée. 
(2) Louis XII fit agir à Home François Alidosio, cardinal de Pavie. Cf. Léo-

dium, 1921, p. 51. 
(3) Ce bref, cité par D A R I S (Ilist... de Liège pendant le XVIc siècle, p. 002) 

est inédit. L'original est conservé aux ARCHIVES DE L ' E T A T A L I È G E . Cf. n° I des 
pièces justificatives. 

(4) Le discours de Nyvar au pape devait peu après faire état de Ce bref. Cf. 
f° 1 9 7 du manuscrit 1 0 8 9 8 - 1 0 9 5 2 de la B I B L . HOYAI.E DE B R U X E L L E S . 

(5) Docum. Leod., Keg. 3, f° 80. — DE LOS, O. C., p. 120. — Le 15 décembre, le 
chapitre écrivit aux villes de veiller à leur sécurité. Cf. Concl. Capit., Heg.207, 
fo 2 v » . — D A R I S , O. C., p . 6 6 2 . 

( 6 ) D E L O S , o. c., p. 1 2 1 . 

(7) Sur la date de la mort de Jean de Hornes, les trois principaux chroniqueurs 
contemporains sont en désaccord. B R U S T H E M (O. C., p. 1 0 ) place cette date au 
1 0 décembre ; PLACENTIUS (O. C., chapitre 53) au 1 7 janvier ; D E L O S (o. c., p. 1 2 1 ) 

au 18 décembre. Disons immédiatement que c'est Jean DE Los, dont la chronique 
n'est pas postérieure de dix ans aux événements, qui donne la date exacte 
confirmée par les Concl. Capit. (Keg. 267, f° 3) par les Docum. Leod. (Reg. 3, 
FOS 7I CT SO v°) par la chronique (de 1507) de TRECKPOF.L(Public, de la Soc. Ilist. 
et Arch. du Limbourg, t. VII, p. 134) ainsi que par la Chronijk van Maastricht 
en omstreken (id., t. I, p. 01). 
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garde des villes à des capitaines fidèles (!). De son côté, Jacques 
de Croy, dans un tout autre esprit sans doute, écrivit à Thierry 
Poullain, niaïeur de Huy, de bien veiller à ce que la ville restât 
à l'abri de toute attaque (2). 

Désireux d'abréger autant que possible les inconvénients de 
l'interrègne, les tréfonciers fixèrent au mardi 30 décembre 
l'élection du successeur de Jean de Hornes et firent avertir leurs 
confrères, résidant à l'étranger (3). Pendant toute une semaine, 
réunis chez Henri de Palude, plusieurs d'entre eux discutèrent 
quatre heures par jour, au moins, de la future élection (4). 

De leur côté, les autorités communales ayant convoqué les 
membres du « palais » aux Frères-Mineurs, la veille de Noël, 
firent décider que, soucieux de maintenir la paix, ils s'incline-
raient devant le choix du chapitre et qu'en cas d'élection dou-
teuse ils laisseraient au Souverain Pontife la décision suprême. 
Aussitôt le serment de fidélité fut réclamé de tous les citoyens 
réunis dans leurs églises paroissiales (5). 

Tranquilisés de ce côté, les membres du chapitre cathédral 
t inrent une réunion solennelle en la fête même de Noël, et 
adoptèrent les conclusions auxquelles avaient abouti les trac-

(') Conclusions capitulaires du 19 décembre et jours suivants, Reg. 267, f° 3 v". 
B R U S T H E M , O. c., p . 1 0 . 

(2) Manuscrit 1971 de la B I B L . DE L ' U N I V . DE L I È G E , f° 5 3 . — Cette lettre en 
date du 23 décembre n'a pas encore été signalée, à notre connaissance tout au 
moins. 

( S ) B O B M A N S (O. C., p.67) affirme que l'élection fut fixée au 3 mars. Cette 
erreur est le résultat d'une mauvaise lecture du texte des Conclusions Capitulai-
res, Reg. 267, f° 4 (20 décembre) : o ... diem martis post instans festum Nativi-
tatis Domini... », c'est-à-dire le mardi 30 décembre. — BRUSTHEM (O. C., p. 10) 
s'est également trompé à ce sujet. D'abord il place au 19 au lieu du 20 la délibéra-
tion des chanoines et au lundi 29 au lieu du mardi 30 la date de l'élection. 
A la page suivante de sa chronique, BRUSTHEM rectifie son erreur et s'exprime 
comme suit : « Feria tertia sequenti, pcnultima decembris, quae erat dies élec-
tionis... ». — Un acte du 20 décembre, analysé par PONCELET (o. C., t. V, p. 246), 
rappelle que la date de l'élection avait été annoncée à différents chanoines, 
notamment à Jacques de Croy et aux chanoines résidant à Aix et à Cologne. 
Ces lettres furent expédiées le lendemain. Cf. Conclusions Capitulaires, Reg. 267, 
f° 4. 

(4) Documenta Leodiensia, Reg. 3, f o s 72 v°, 73 : « sex continuis diebus in domo 
vcnerabilis et aegregii viri domini et magistri Henrici ex Palude, cantoris et 
canonici Lcodiensis, qui singulis diebus quatuor lioris ad minus tractaverunt de 
modo procedendi in materia huius electionis fiendi die electionis préfixa ». 

( 5 ) B R U S T H E M , O. C., p . 1 0 . 
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tations des jours précédents. Renier Borman lut les douze arti-
cles du serment que les chanoines devaient prêter avant l'élec-
tion. Cet acte que l'on pourrait assimiler à une « capitulation » 
avant la lettre, prévenait la division du diocèse, l'aliénation 
des fonctions et d'une façon générale les abus de l 'autorité 
souveraine (1). 

Le 27, nouvelle réunion. Introduit au chapitre, Everard de la 
Marek comte de Rochefort et d'Agimont, petit cousin du futur 
évêque mais partisan de son rival, remit une lettre du roi 
d'Espagne (2). Bien certainement s'agissait-il d'une nouvelle re-
commandation en faveur de Jacques de Croy. Le chapitre fit 
à l 'ambassadeur une réponse verbale dont nous ne connaissons 
pas la teneur (3). 

Le lendemain même, s a n s doute pour contrebalancer l'effet 
de la lettre de Philippe-le-Beau, le chapitre entendit lecture 
du bref accordé à Erard par Jules II, le 17 juillet précédent (4). 

La veille de l'élection fut consacrée à la prière. Dans toutes 
les églises, collégiales, paroissiales et conventuelles des messes 
spéciales et des prières publiques furent dites pour implorer de 
Dieu la grâce d 'un « prince pieux et pacifique ». A Saint-
Lambert, Jean Bourgeois de Mous, évêque suffragant, célébra 
la messe du Saint-Esprit ; puis une procession solennelle réunit 

(') Voyez particulièrement les articles 4 E et 5 E (le cet acte publié par D A R I S 

au t. XVII de ses Notices historiques sur les Eglises du diocèse de Liège, pp. 38 sv., 
d'après les Doc. Leod., Keg. 3, f"" 88 sv., Cf. Concl. Cap., Reg. 2 6 7 . f" 5 , et P O N C E -

LET, o. c., t. V, p. 2 4 . 

( * ) C H E S T R E T (O. C., p. 138) signale ce la Marek comme particulièrement 
attaché à la maison de Bourgogne. Ne nous étonnons pas trop de cette division 
de la famille. Moins de vingt ans plus tard, les deux frères Erard et Robert 
de la Marek devenaient (les ennemis irréductibles et au moment de l'élection 
impériale, soutenaient, l'un François Ior, l'autre Charles V. 

(3) Concl. Cap., Reg. 267, f° 5. — Docum. Leod.. Reg. 3, f° 83 v°. Les délégués 
de Philippe-le-Beau, en effet, étaient arrivés depuis peu à Liège. Ils n'avaient 
pu faire une entrée en armes, car le pcuble leur était hostile. Cependant le chapitre 
et la ville envoyèrent le 29 décembre au prince de Chimay, logé à Saint-Laurent, 
une députation chargée de les excuser. Concl. Cap., id., ibid. — Docum. Leod.,id. 
f" 84 v°. -

(') « exhibitum », dit le texte des Concl. Cap., Reg. 267, f° 5 (28 décembre). 
Il faut remarquer que ce n'est pas, connue le laisse croire le Répertoire de 
B O R M A N S (p. 6 7 ) , Erard de la Marek qui prêta serment, le 2 1 , en qualité de capi-
taine de Dinant, mais bien Everard (1e la Marek, comte de Rochefort et d'Agi-
mont, dont nous venons de parler. 
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dans la même intention les nombreux chanoines tant liégeois 
qu'étrangers (x). 

Enfin, le 30 décembre, « post expletas laudes matutinales », 
les diverses phases de l'élection elle-même débutèrent par ce que 
nous appellerions maintenant la présentation des candidats (2). 

En présence des autorités communales, les députés de 
Philippe-le-Beau, furent tout d'abord introduits au chapitre. 
C'étaient Charles de Croy, prince de Chimay, premier camérier 
du roi, Charles de Ranchicourt, prévôt d'Arras, et Gérard de 
Pleine, seigneur de la Roche (3). Ayant exhibé leurs lettres de 
créance, ils demandèrent au chapitre d'élire un évêque qui eût 
l 'agrément de leur maître ; dès qu'ils se furent retirés les cha-
noines, parmi lesquels se trouvaient alors Erard de la Marek 
et Jacques de Croy, prêtèrent le serment dont nous avons parlé 
plus haut (4). Erard de la Marek se leva et prit au nom de son 
frère, Robert de Sedan, rengagement, de remettre à l'église 
de Liège le château de Bouillon, si lui-même était élu évêque (5). 

Jean Jacobi vint ensuite au nom des nobles et de la cité 
appuyer à son tour la candidature d 'Erard de la Marek (6). 

Comme la veille, l'évêque suffragant Jean de Mons chanta 
solennellement la messe du Saint-Esprit, en présence des cha-
noines et d'une assemblée respectueuse de plusieurs milliers de 

( 1 ) B R U S T H E M , O. c., p. 11, complété pur les Docum. Leod., Reg. 3, f° 72. 
( 2 ) B R U S T H E M , O. c., p. 1 1 , suivi par D A R I S , O. C., p. 1 6 4 . — Nous sommes 

assez, bien documentés sur les événements de cette journée. Outre B R U S T H E M 

et les Concl. Cap., on consultera les relations contemporaines copiées dans les 
Docum. Leod., Reg. 3, f o s 73 sv., 82 sv., 92 sv. 

(3) Concl. Cap., Reg. 267, f° 5 v°. — Docum. Leod., Reg. 3, f° 86. — Ces indi-
cations inédites sont exactement conformes à la teneur de la lettre de Vincent 
Quirini au doge de Venise, écrite de Middelbourg le 1er janvier 1506 et donnant 
les noms des trois députés chargés de soutenir l'évêque de Cambrai. — Cf. 
D E M A R N E F F E , O. c., t . I , p . 3 4 5 . 

(«) Docum. Leod., Reg. 3, f°s 86 sv. 
( 5 ) D A R I S , o. c., p. 663. — Les Docum. Leod. (Reg. 3, f ° 9 1 ) contiennent à ce sujet 

une lettre inédite adressée par Robert à son frère, le 27 décembre. Cf. n° II des 
pièces justificatives. — Voyez aussi le ms. 10898-10952 de la B I B L . R O Y A L E , 

f" 197. 
(6) Concl. Cap., Reg. 267, f° 5 v».— D A R I S , O. C., p. 664, d'après les Docum. 

Leod., Reg. 3 , f° 92. — G R É G O I R E S Y L V I U S dans sa chronique manuscrite 
( B I B L . D E LA V I L L E D E L I È G E , ms. N° 133, f° 158 v°) note parallèlement qu'Iirard 
était « aimé du peuple ». Nous avons rappelé déjà que l'hostilité de la ville em-
pêcha l'entrée en armes des délégués de Philippe-le-Beau. Cf. Concl. Cap., Reg. 
267, f° 5. 
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personnes, parmi lesquelles se rencontraient les chefs de la 
haute noblesse du pays, les bourgmestres, les échevins et les 
membres du conseil de la commune de Liège (1). 

Les cérémonies préparatoire étaient terminées ; les cha-
noines se rendirent processionnellement à la salle capitulaire 
et se rangèrent à leurs places respectives. Nous pouvons nous 
représenter assez exactement cette phase de l'élection : les 
chanoines sont assis dans leurs stalles, Jacques de Croy, le pre-
mier, en considération de sa prélature, puis le doyen et les autres 
dignitaires ; au centre est disposé le siège de l'évêque suffra-
gant (2). Mais suivant quel mode allait se faire l'élection ? (3). 
Il est hors de doute que ce furent les partisans d 'Erard de 
la Marek, les mêmes vraisemblablement qui s'étaient déjà 
préoccupés de cette question (4), qui proposèrent la désignation 
« via sanctis Spiritus », c'est-à-dire l'élection par acclamation, 
et prièrent au nom de tous le doyen Walt lier de Corswarem de 
« donner un évêque à l'église de Liège » (5). 

Debout et se bénissant du signe de la Croix, Walt lier de 
Corswarem, aux applaudissement des tréfonciers, proclama 

(1) Documenta Leodiensia, Reg. 3, f°8 73 et 92 v°. 
(-) Docum, Leod., Reg. 3, f"s 73 et 92 v". — I 'ONCELET, o. c., t. V , p. 246. — 

D A R I S (Notices..., t. X V I I , p. 49) (cf. Docum. Leod.. Reg. 3, f° 87) a donné une 
liste des 35 chanoines présents à la cérémonie de l'élection, mais comment 
concilier la présence à Liège dès le 28 déc. ( B R U S T H E M , O. C., p. 1 1 ) de 36 
chanoines résidents, auxquels il faut ajouter ceux qui avaient été spéciale-
ment appelés, nommément Croy, Cortembach, Chatillon, Pael, Outtres. Floyon 
et Hoehstraten, convoqués le 20 déc. (cf. PONC-KLET, O. C., t. V , p. 246), et cet 
effectif réduit le lendemain à 35 ? Il est donc vraisemblable que plusieurs 
tréfonciers s'absentèrent le jour de l'élection. C'étaient nommément Jean de 
Hornes, Jean d'Alsteren, Jean de Groesbeeek, Adrien de Boedberg, Jean de 
Montenaken, Eustache Nyvar, Godenoul d'Ekl rcn. Guillaume de Loevenich, 
Jean Copis, Jérôme de Calagranis, Julien de Caesarinis, Boniface île Sanetoris, 
Herman de Nuwenaer, et Ilerman d'Eynatten. Plusieurs de ces absents rési-
daient à Rome. 

(3) Les tréfonciers jurèrent en ce moment les articles adoptés le 25.Cf. D A R I S , 

o. c., ]>. 663. 
(4) Voyez plus haut le récit des réunions chez Henri de Palude. 
(5) Docum. Leod., Reg. 3, f° 93. « ... inceperunt tractare per quam viarum ad 

electionem foret procedendum ; tandem plaçait omnibus et singulis via Sancti 
Spiritus... » ; f" 73 vu. « ... iniunctum fuit venerabili et generoso viro domino de 
Corswaremia ut Spiritu Sancto repletus eligeret et daret eeelesiae Leodiensis 
episcopum... ». 
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l'élection d 'Erard de la Marek comme évêque et prince (1). 
Aussitôt, le chanoine-chantre entonna le Te Deum ; le chapitre 
entier lui répondit, et c'est au milieu des chants de triomphe 
que l'élu, encadré par le doyen et par l'archidiacre de Bra-
bant (2), pénétra dans la cathédrale où une foule impatiente 
l 'at tendait . 

Erard prit place au trône épiscopal pendant que, du haut 
de la tribune, le-chancelier, Jean de Chatillon, donnait son nom 
au peuple (3). Le son des cloches propagea d'église en église la 
nouvelle de l'élection, et c'est dans une atmosphère de joyeuse 
exultation qu 'Erard de la Marek déclara accepter le vote 
de ses confrères et fut ensuite escorté avec honneur jusqu'à sa 
résidence (4). 

Il nous est bien difficile, aujourd'hui, de sonder les mobiles 
de cette élection : Erard de la Marek, candidat de la cité et de 
la noblesse, fu t aussi indubitablement celui du clergé pri-
maire (5). Nous pensons pouvoir affirmer que la protection du 
Roi Très-Chrétien indique d'une façon caractéristique le sens 
des aspirations liégeoises du moment. 

(1) Docum. Leod., Reg. 3, f° 73 v°. « ... qui (decanus) illieo surgens et signo 
sanctae Crucis se muniens, ut firmiter creditur, Saneti Spiritus instinetu, elegit 
in h ee vel similia verba : In nomine Patris et Filii et Spiritus Saneti, nomine 
mco et totius capituli eligo nobileni et illustrera doininum Erardum de Mareka 
canonieum L'odiensem et eonfratrem nostrum, in episcopuni Leodiensem ». — 
Voyez aussi B R U S T H E M , O. c., ]>p. 11-12 et B I B L . R O Y . , ms. 10898-952, f° 197. 

(2) Pierre de Cortembach. — B R U S T H E M (O. c., p. 12) dit Jacques de Croy. 

(3) Cette proclamation se fit en latin, en français et en thiois. — B R U S T H E M , 

O. c., p. 12. Docum. Leod., Reg. 3, f° 74. 

(*) B R U S T H E M , O. c., p. 1 1 . — Docum. Leod., Reg. 3 , f° 7 4 . « ... domini mei deca-
nus et capitulum eum requisiverunt uteorumelectionidignarcturprestare assen-
sum, eamque acceptavit ». — La date de l'élection d'Erard n'est pas douteuse. 
Cependant, même chez les contemporains, nous rencontrons des divergences, 
Alors que B R U S T H E M (O. C., p. 1 1 ) et Jean D E L O S (O. C., p. 1 2 1 ) ont donné la date 
exacte, P L A C E N T I U S (O. C., cap. 5 4 ) suivi (comme pour la date de décès de Jean 
de Hornes) par C H A P E A V I L L E (O. C., t. III, p. 2 3 5 ) avance la date du 3 1 déc. — 
De son côté G R É G O I R E S Y L V I U S (ms. c., f° 1 5 8 v°) propose le 1 7 janvier. Il a été 
copié par F O U L L O N qui fixe au 3 0 déc. la désignation et au 1 7 janvier l'élection. 
Rien dans les contemporains ne permet d'admettre le fait de cette double 
cérémonie. Toutefois D E R A M (cf. D E Los, o. c., p. 1 2 1 , note) et D E T H E U X 

(O. c., t. II, p. 274) ont repris l'erreur de Foullon. 

(6) La désignation « via Saneti Spiritus » en est une preuve suffisante. 



La principauté ne voulait pas d 'un Croy inféodé à l'ennemi 
national, l'héritier des ducs de Brabant (1). L'unanimité, 
plus fictive que réelle, d'ailleurs, du choix des tréfonciers, 
permet d'écarter l 'hypothèse d'intrigues louches et de compro-
mis indignes (2). Sans doute le jeune la Marek eut-il d'actifs 
partisans, mais nous ne sommes pas renseignés sur la façon 
dont ils s 'acquittèrent de leur mission (3). De même, la remise 
conditionnelle de Bouillon à l'église de Liège ne peut être 
considérée comme un illégitime moyen de pression. Ce n'était 
là (jue la mise en œuvre des droits de la famille (4). 

Enfin, si l 'extraordinaire rapidité du scrutin, peut faire songer 
à une élection quelque peu forcée, il ne faut pas, du moins dans 
l'état actuel de nos connaissances, oublier qu'aucun indice 
d'une protestation quelconque des candidats évincés n'est 
parvenu jusqu'à nous (6). 

Il est bien certain que Maximilien et Philippe-le-Beau 
ressentirent un dépit cruel de l'insuccès de Jacques de Croy. 
L'élévation d'un prince français au trône de Liège consommait 
la jonction de deux plus redoutables ennemis des Pays-Bas, 

(') Le 5 janvier 1506, Jules II adressa au roi de France un bref élogieux. Ce 
n'est que par affection pour le roi, y est-il dit en substance, que le papea recom-
mandé chaudement son candidat aux chanoines de Liège. Ce document transcrit 
au Iteg. 3, f" 85, des Docum. Leod., a été publié par M. le Chevalier LE I 'AIGE, 
d'après une copie contemporaine. Cf. Leodium, 1021, p. 52. 

(2) Il y eut cependant campagne électorale. La présence de plusieurs candidats 
au vote en est une preuve suffisante. Parmi les tréfonciers plusieurs étaient ori-
ginaires et serviteurs des Pays-Bas. L'unanimité ne fut obtenue que par la rapi-
dité du vote. D'ailleurs il y avait quatorze absents, entre autres le prévôt 
Jean de Ilorncs. Cependant plus des deux-tiers du chapitre étainent réunis. 

(3) L'un des plus importants en dehors du chapitre, fut l'abbé de Saint-Laurent, 
Henri d'Oreye, « ... Erardo... familiarissimus », récompensé de son intervention 
au moment de l'élection par l'élévation au rang de conseiller. Cf. (lallia Chris-
tiania, t. III, p. 004. — Dans le chapitre il faut certainement compter Henri de 
Palude chez qui s'étaient tenues des réunions préparatoires, Philippe de la Marek 
le cousin du prétendant, Thierry de Manderscheidt, parent plus éloigné, le doyen, 
etc. 

(4) En recevant Bouillon, la principauté récupérait une des plus anciennes 
parties de son patrimoine. On sait en effet que le domaine du prince-évêque 
de Liège s'étendait jusqu'à la Semois depuis la donation de Godefroid de Bouil-
lon, avant la première croisade. Que cette remise fut conditionnelle, il n'en 
pouvait être fait reproche à Erard, puisque c'était Robert, le chef de famille, 
qui détenait la place. 

(6) Aucun historien contemporain ou moderne de Liège ou des Pays-Bas n'a 
avancé, même à titre d'hypothèse, qu'Erard ait été irrégulièrement élu. 
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Louis X I I et Charles d 'Egmont, duc de Gueldre ('). De leur 
côté le pape et le roi de France purent se féliciter de l 'heureux 
résultat de leurs recommandations. En effet, peu après avoir 
appris la niort de Jean de Hornes, Jules I I adressa (inutilement 
d'ailleurs, puisque l'élection était déjà faite) un deuxième bref 
au chapitre cathédral pour insister auprès de lui en faveur 
d 'Erard de la Marek (2). Ce fut grâce à ce haut patronage qu'E-
rard obtint de Rome une brillante confirmation de sa dignité. 

Déjà, le 30 décembre, le notaire du chapitre avait, à la 
demande de l'élu et des chanoines, dressé acte officiel de 
l'élection (3). Peu après, un véritable rapport fut rédigé en pré-
sence du prince. Les chargés d'affaires de la principauté à Rome 
reçurent mission d'obtenir l'expédition de la bulle de confirma-
tion (4). En outre deux tréfonciers, « oratores capituli », furent 
spécialement délégués à Rome, munis de lettres des églises 
cathédrale et collégiales (5). 

C'étaient Simon de Juliers (ou Juliaco) docteur et professeur 
en théologie, conseiller de l'évêque, prévôt de Saint-Denis (6), 

(') Maximilien devait refuser longtemps les légaux à Erard. — Voici en quels 
termes Vincent Quirini commente cette élection à son maître, le doge de Venise : 
(de Middelbourg, le 4 janvier 1506) « Sono venuto, nove di qui essere stato eleeto 
lo episcopo de Lege, uno protonotario de li conti de Heremberg, signori principali 
del paese medesimo, ainici cordiali de Franza, et per contra naturali inimici de 
questa di Borgogna... ». Cf. DE M A R N E F F E , O. C., t. I, p. 346. — Voyez aussi J E A N 

DE Los, o. c., p. 121 (départ de Jacques de C'oy) et Chronique de GRÉGOIRE 

S Y L V I U S (ms. c., f° 158 v°). — Les Conclusions Cap. (Reg. 267, f° 6 v») mention-
nent une lettre du chapitre au roi de Castille, afin de lui recommander le nouvel 
élu. C'était la seule réponse que les tréfonciers pouvaient donner aux ambassa-
deurs bourguignons. 

(2) Documenta Leodiensia, Reg. 3, f° 85. — Voir aux annexes, n° III, ce docu-
ment signalé incidemment par D A R I S , O. c., p. 662 (4 janvier 1506). — Le len-
demain, 5 janvier, un nouveau bref fut adressé, cette fois, à Louis XII. Cf. 
Leodium, 1921, p. 52. 

(3) Documenta Leodiensia, Reg. 3, f° 74. 
(4) Docum. Leod., Reg. 3, f° 77 (16 janvier). — Les tréfonciers attachaient 

grande importance à cette confirmation. Voyez le discours de Nyvar au pape, 
f ° 1 9 7 d u ms. 1 0 8 9 8 - 9 5 2 d e l a B I B L . R O Y A L E . 

(6) La date de leur envoi à Rome est difficile à préciser. B R U S T H E M (o.c., p. 1 3 ) 

suivi par CHAPEAVILLE (o. c., p. 235) place cet événement « in octavis Epipha-
niae, sub Epiphania », tandis que les Concl. Capit. (Reg. 267, f° 9) ne mention-
nent aucune mission avant le 22 janvier. Peut-être une première désignation de 
candidats eut-elle lieu au début du mois de janvier ? 

( 6 ) B R U S T H E M o. c., p. 1 3 , et D E T H E U X , O. C., t. II, p. 3 3 1 . — Reçu chanoine 
en 1486, il mourut le 3 septembre 1515. — Voyez aussi Concl. Capit., Reg. 113, 
fu ] 5 7 vo ; Leodium, 1 9 1 4 , p. 6 , et ms. 1 9 8 1 de l a B i B L . D E L ' U N I V . DE L I È G E , f° 3 0 . 
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et Eustache Nyvar, licencie en lois de l'université d'Avignon, 
prévôt de Zutphen, chanoine de Saint-Denis, familier de 
Sixte IV (1). Ils obtinrent le 24 janvier procuration du chapitre 
cathedra] et partirent peu après pour Rome (2). Leur mission 
fut , comme il fallait s 'y attendre, couronnée de succès. 
Une lettre inédite de Nyvar au célèbre diplomate et humaniste 
français, Jean de Pins, nous apprend que la nouvelle du motu-
proprio confirmatif leur parvint en cours de route. A Rome ils 
t inrent au Pape un discours de remercîments dont le texte 
nous a été conservé (3). Dans sa réponse, Jules II s'accorda à 
reconnaître qu'Erard était digne d'honneurs plus grands 

(1) Reçu à Saint-Lambert en 1482, il mourut à Rome. Son testament est du 
7 août 1 5 X 0 . Cf. D E T H E U X , O. C., t. I I . p. 3 2 0 . Il fut remplacé dans ses fonctions 
de doyen du concile de Saint-Remaele, le 2 5 janvier 1 5 1 1 . Cf. P O N C E L E T , 

o. c., t. V, p. 2 2 5 . — B R U S T H E M (O. C., p. 1 3 ) fait en outre de Nyvar LE chancelier 
de Philippe-le-Beau, mais il est difficile de l'en croire. — Voyez aussi f° 26 du ms. 
1 9 8 1 d e l a B I B L . D E L ' U N I V . D E L I È G E . 

(2) Conclusions Cap., Reg. 113, f° 159 v° : « Instrumentum super seriptionem 
itineris ad Urbem pro prosequenda eleetione facta de persona reverendi patris 
et domini Erardi de Marcka... Anno... millesimo quingentesimo sexto... ianuarii 
die vicesima quarto... coram... capitulo... in meique notarii publici... presentia, 
personaliter constitutus venerabilis... dominus et magister Symon de Iuliaco 
sacre pagine professor canonicus Lcodiensis neenon prepositus collegiate ecelesie 
sancti Uionisii Leodiensis, dixit et exposuit se., per... dominos decanum et eapi-
tulum... fuisse et esse deputatum et constitutum oratorem ad comparendum... 
coram prefato sanctissimo domino viro papa eiusque sancta apostolica sede ad 
prosequendum et instruendum negocium electionis facte de persona venerandi 
patris ae nobilis et gencrosi viri domini Erardi de Marcka electi Leodiensis, 
illiusque confirmationem petendum... ac alia omnia et singula faciendum et 
peragendum que in mandatis... sibi conccssis latins contineri... et describi,.. 
ij)se dominus exponens para tus... atque omnino dispositus ad proficiscendum 
versus curiam Romanam... j)etens desuper a me notario publico... sibi... fieri... 
instrumentum unum publicum seu plura publica instrumenta. Vota fuerunt bec 
in capitulari loco sub anno indictione... quibus supra... presentibus... dominis 
Arnoldo de Broechem et Henrico de Freris presbyteris dicte ecelesie Leodiensis 
claustrariis testibus ad premissa vocatis pariter et rogatis ». — La suite du texte 
nous montre Nyvar recevant la même mission. Le 25 janvier, pour la dernière 
fois, Nyvar apparaît comme le futur « orator capituli ». Sans doute partit-il avec 
Juliers le jour même ou peu après. Concl. Cap., Reg. 267, f° 0 v° et Reg. 113, 
f° 150 v». 

( 3 ) B I B L I O T H È Q U E R O Y A L E . Manuscrit n» 10808-10952, f o s 105-197 v°. (Cf. 
Bulletin de la Société d'Art et d'Histoire du diocèse de Liège, t. VI, p. 245). Voyez 
le n° VIII des pièces justificatives. Le texte même du discours par sa banalité 
et ses longueurs présente moins d'intérêt que la lettre de Nyvar à Pins. Le 
motu-proprio ne nous est pas parvenu. Il est il noter que Nyvar est encore 
signalé à Rome en qualité de « procureur des causes » le 10 mai 1510. Cf. Concl. 
Capit., Reg. 113, f" 282. 
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encore (x). A la date du 2 mars 150(5, deux bulles élogieuses 
furent adressées, l'une à l'élu qui y trouvait la confirmation 
désirée, l 'autre au chapitre cathédral (2). Les chanoines tréfon-
ciers en firent aussitôt part aux villes de la principauté (3), 
pendant qu 'Erard de la Marek attendait dans la paix de la 
Chartreuse de Mont-Dieu, près de Sedan, le retour de ses 
ambassadeurs. 

Le Samedi-Saint, 11 avril, au moment de l'office, le jeune 
prince les vit se présenter devant lui pour lui offrir les bulles 
rapportées de la Ville Eternelle. Avec eux, il passa joyeusement 
les fêtes de Pâques à la Chartreuse, puis il les emmena chez son 
frère à Sedan et les fit royalement récompenser (4). 

Invité par le chapitre à prendre solennellement possession 
de son trône épiscopal (5) Erard se fit remplacer pour cette 
cérémonie par le doyen de Saint-Pierre, Robert de Moegc (6). 
Le 18 avril, de Moege fut reçu au chapitre de Liège avec beau-
coup d'honneur, au milieu d'une brillante assemblée de nobles 

( l ) Manuscrit cité de la B I B L . BOY., f° 197 v°. Sur le cardinalat d'Erard, 
voyez notre étude de La Terre Wallonne, 1928, pp. 196-213. 

(') Ces deux bulles sont inédites. Voyez-en le texte aux annexes, n o s IV et V. 
U . B E R L I È R E : (Inventaire analytique des libri obligationum et solutionum des 
Archives Vaticanes, 1904, p. 212, n° 1918) donne cette indication convergente : 
« Jean François de Martellis s'oblige à payer les services d'Erard, élu de Liège, 
nommé par les bulles du 6 des nones de mars (2 mars) ». — Les frais nécessités 
par la confirmation pontificale furent assez élevés. Le 18 janvier 1506, Erard 
déclarait déjà avoir emprunté à « Petrus Anthonis de Fossanis et Anthonius 
Bueelli, mercatores sive bancarii parisienses » d'importantes sommes d'argent. 
Cf. Concl. Cap., Reg. 113, f° 158v°. Le « servitium commune » payé le 
27 mars 1506, au nom de l'évêque de Liège au trésor apostolique, par Jean 
François de Martellis, marchand florentin, s'éleva à 7200 florins. Erard dut en 
outre payer cinq « servitia minuta » dont le montant n'est pas connu. Le tout 
était payable en deux délais de six mois. Cf. B E R L I È R E , o. c., p. 212 et notre n° VI 
îles pièces justificatives. — Les députés à Rome reçurent 28000 ducats en deux 
fois. Cf. B R U S T H E M , O. c., p. 15.— Le manuscrit 1014 de la B I B L . D E L ' U N I V . D E 

L I È G E (p. 711) insiste sur l'adroite intervention du prieur de l'hôpital de Saint-
Mathieu à la Chaîne qui obtint à l'évêque de forts donatifs. Enfin, pour obtenir 
Bouillon, Erard dut assurer à sa belle-sœur Catherine de Croy son apanage 
de Jametz. Cf. n° II des pièces justificatives. 

(8) Le 24 mars. Cf. Concl. Cap., Reg. 267, f° 14. 
(*) C f . B R U S T H E M , O. C., p p . 1 4 e t 1 5 . 

(6) Concl. Cap., Reg., 267, f° 15 v° : « Ipso die sancto Pasehe X l l a aprilis... 
expedivi minutam procuratorii constitutionis ad acquirendam possessionemepis-
copatus Leodiensis pro domino notro reverendissimo... ». 

(«) Concl. Capit., Reg. 267, f° 16. Les Docum. Leod., Reg. 3, f" 99, portent 
« de Moyge ». 
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et d'ecclésiastiques (1). Après avoir exhibé ses lettres de procu-
ration, il présenta les bulles même de Jules II , en prouva sur le 
champ l 'authenticité et les fit lire « à haute et intelligible 
voix » (2). Les tréfonciers déclarèrent accepter les termes des 
bulles de confirmation, réserve faite de l'exemption capitu-
laire, car l'évêque, à leur avis, n'avait pas le droit de les con-
traindre à l'obéissance ou de leur signifier « sentence aucune » (3). 
Ensuite Robert de Moege prêta sur le livre des Evangiles, le 
serment d'observer la « capitulation » traditionnelle des évêques 
de Liège, puis, conduit à la cathédrale, il fu t installé au trône 
avec tous les honneurs dus à la dignité épiscopale qu'il repré-
sentait (4). 

Fidèle à l'engagement pris en son nom de se faire ordonner 
dans le cours de l'année (6), Erard de la Marek reçut le 13 mai, 
à l 'abbaye de Saint-Laurent, le diaconat et la prêtrise (6). 

(') Les Docum. Leod., (Keg. 3, f o s 99 sv.) nous ont conservé les noms de plu-
sieurs d'entre eux ; notons les abbés Servais Moens, de Saint-Jacques, Henri 
d'Oreye, de Saint-Laurent, Jean de Presseux, du Val-Saint-Lambert, Jean 
Debrouek de Saint-Gilles et Goswin d'Hémoine, de Beaurepart, les doyens des 
collégiales urbaines (Cf. D A R I S , O. C., p. 664) et un grand nombre de chanoines 
liégeois. 

(2) Il s'agit des deux bulles (à l'élu, au chapitre) que nous avons déjà citées. — 
Les délégués avaient aussi rapporté de Rome d'autres bulles sur lesquelles nous 
ne sommes pas renseignés et qui ne furent lues que le 30 mai. Cf. Doc. Leod., 
Reg. 3, f" 103. 

(3) La bulle adressée au chapitre constituait de fait une reconnaissance du 
droit absolu de l'évêque. — Les chanoines admirent Erard en qualité d'évêque 
confirmé, « salvis iuribus, iuramentis, statutis et consuetudinibus... ecclesiae 
Leodiensis », (pie plusieurs témoins s'engagèrent par serment à faire respecter. 
Cf. Docum. Leod., Reg. 3, f° 102 v . 

(*) Docum. Leod., Reg. 3 , f° 1 0 2 v°. — D A R I S (O. C., p. 6 0 5 ) donne le texte même 
du serment. Cf. P O N C E L E T , O. C., t. V , p. 2 4 8 . Les 5 derniers paragraphes seule-
ment sont propres à cette «capitulation», les autres étant repris à des «capitula-
tions » antérieures. Cf. D A R I S , Notices sur les églises du diocèse de Liège, t. X V I I , 

p. 41. Par ces articles ajoutés spécialement, Erard s'engageait à choisir dans le 
sein du chapitre, vicaire général, chancelier et officiai, à ne donner les fonctions 
du tribunal ecclésiastique qu'à des hommes capables, à tenir les diètes et à ne 
grever ni le pays, ni le chapitre. Nous pouvons constater dans les documents 
les suites de la prise de possession du trône : tandis que le 1er février, le chapitre 
rendait un acte « le siège épiscopal étant vacant » (cf. SCHOONBROOIJT, Cartulaire 
du Val-Saint-Lambert, n° 1 5 9 3 ) , Erard lui-même, le 3 mai suivant, conférait un 
autel de sa cathédrale (cf. Concl. Capit, Reg. 207, f° 21). 

( S ) D A R I S , O. C., p. 666. — Nous savions déjà qu'il était sous-diacre. Cf. 
Documents annexes, n° IV. 

( E ) B R U S T H E M , O. c., p. 1 6 . — J E A N D E L O S , O. c., p. 1 2 2 . -— Docum. Leod., 
Reg. 3, f° 1 0 4 . — Concl. Cap.. Reg., 267, f" 2 1 v». — T R E C K P O E L , o. C., p. 1 3 0 . -

C H A P E A V I L L E , o. C., t . I I I , p . 2 3 6 . 

4 
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Quelques jours plus tard, le 17 mai, une nouvelle cérémonie 
déroulait ses rites solennels dans l'église conventuelle des 
Augustins de Tongres : les trois évêques suffragants de Liège 
y conféraient l'onction épiscopale à leur jeune prince 

La joyeuse-entrée du nouveau prince-évêque eut lieu le 30 mai, 
veille de la Pentecôte. A la porte de Saint-Léonard, les chefs 
de la commune liégeoise reçurent du prince le serment de 
respecter leurs antiques privilèges (2). 

Une nombreuse escorte de nobles et de prélats liégeois, alle-
mands, français entoura Erard de la Marek et le conduisit 
triomphalement à la cathédrale où un Te Deum d'actions de 
grâces fu t chanté après la « capitulation » (3). 

La fête de la Pentecôte vit la première messe solennelle 
du prélat précédée du renouvellement de l'élection, de la 

(1) L.-E. I I A L K I N , La Joyeuse Entrée îles princes-évêques de Liège, dans Leodium, 
11(28, pp. 29-39. — B R U S T H E M , O. r., p. 16. — Concl. Cap., Reg. 267, t'°» 21 v°, 22 
v° : le 15 mai Erard quittait Saint-Laurent pour Tongres. Après le sacre, il revint 
à Saint-Laurent dès ÎE lendemain. — C H A P E A V I L L E (O. C., t. I I I , p. 237) suivi par 
D E T H E U X (O. C., t. I I , p. 329) fixe au 2 mai la date du sacre. L'identification des 
évêques consacrants offre quelque difficulté : B R U S T H E M (O. C., p. 16) cite 
trois noms : Libert « episcopus Birencensis », François Chaillet « episeopus 
Calecdonensis », tous deux franciscains, et Jean de Mons (« de Montibus »). 
Jean Bourgeois de Mons était évêque de Cyrène. Cf. B E R L I È R E , Les évêques 
auxiliaires de Liège, p. 82. — Les Concl. Cap., (Reg. 267, f° 22 v°), suivies par 
les Docum. Leod. (Reg. 3, f° 104 v°) citent les suffragants « Verdomensis, Bire-
eensis ac Syrencnsis ». — La chronique de T R E C K P O E L (O. C., p. 139) donne : 
« Broeder Liebrecht », « meyster Peter (sic) de Monte », « inde denderden waes 
eyn lmscop vranckrijcke ». (En note l'éditeur de la chronique, I I A B K T S , identifie 
le troisième à un évêque coadjuteur de Verdun). Nous pensons que «l'évêque 
de Verdun » en question n'est autre que François Chaillet, déjà cité, évêque de 
Chalcédoine, mais auparavant gardien des Franciscains de Verdun où il fut 
enterré, comme nous l'apprend B K R L I È R E , O. C., pp. 84-87. 

( 2 ) B R U S T H E M , O. C., p. 1 7 . — Suivant la tradition, à Ilerstal, Erard avait 
accprdé son pardon à des bannis. Cf. Chronique Areh. du pays de Liège., 1926, 
p . 1 4 , e t B R U S T H E M , l. c. 

( 3 ) B R U S T H E M , O. C., pp. 1 7 - 1 8 . — Concl. Capit., Reg. 2 6 7 , f° 2 3 . — Docum. 
Leodiensia, Reg. 3 , f o s

 1 0 4 v° sv. — D A R I S (O. C., p. 6 6 5 , et Notices..., t. XVII, 
p. 41 ), déclare avoir publié (d'après les Docum. Leod.) le texte de cette « capitu-
lation», mais il est bien évident qu'Erard n'a pu prononcer en ces termes un 
serment par lequel il s'engageait à se faire ordonner prêtre dans l'année, alors 
qu'il venait de recevoir la consécration épiscopale. Il s'agit donc uniquement 
du serment prêté le 18 avril, par Robert de Moege au nom de l'élu. — Les 
Docum. Leod. (Reg. 3, f" 77 v°) ajoutent que le soir du 30 mai des festivités 
populaires (iocalia) rassemblèrent de nombreux convives. C'est sans doute à 
l'occasion de ces réjouissances qu'un curieux poème panégyrique d'Erard 
île la Marek fut composé par Jean Hoïngue (pièce de 1 0 0 vers publiée par B A C H A , 

Bull, de la Société d'Art et d'Histoire... de Liège, t. VI, 1891, pp. 248 sv.). 
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confirmation et de l ' intronisation (1). La nombreuse assistance 
de la veille rehaussait encore la cérémonie à laquelle ne parti-
cipaient pas moins de vingt-cinq abbés, plusieurs revêtus de 
leurs ornements pontificaux (2). La t radi t ion voulait que l'évê-
que célébrât le lendemain une seconde messe, dite de Notre-
Dame (missa specialis). Erard ne crut pas devoir y déroger ; le 
même jour, il présida une magnifique procession (3). La splen-
deur des fêtes liégeoises se renouvela à Huy, à Tongres, à 
Maestricht, à Maeseyck, à Brée, à Hasselt et dans toutes les 
bonnes villes où nous voyons le prince faire sa joyeuse-
entrée (4). 

En un an Erard de la Marek avait parcouru toutes les 
é tapes de son élévation au trône de Saint-Lambert . Eligible le 
14 mars 1505, élu le 30 décembre, confirmé le 2 mars 1506, 
reçu par procuration le 18 avril, consacré évêque le 12 mai 
et intronisé solennellement le 30 du même mois, il se voyait à 
l 'âge de t rente-deux ans appelé au gouvernement d 'une vaste 
principauté, d 'un diocèse plus vaste encore (5). 

( ' ) B R U S T H E M , O. C., p. 1 8 - 1 9 . — Docum. Leod., Reg. S, f° 78 et f o s
 1 0 6 sv. 

(2) Les Docum. Leod. (Heg. 3, f° 107) citent nommément les abbés mitrés «le 
Saint-Jacques, Saint-Laurent, Saint-Hubert, Stavelot, Floreffe, Gcmbloux et 
Lobbes. Concl. Capit., Reg. 267, f" 23v°, et Docum. Leod., Reg. 3, f° 106 v°. 
Après la procession, (« deiectoque ex alto Sancto Spiritn in specie columbae 
albae »), eut lieu la messe à laquelle le suffragant assistait comme chapelain, 
Pierre de Cortembach comme diacre, Lambert d'Oupeye comme sons-diacre, 
et Philippe d'Agymont et Thierry de Manderscheidt comme « credentiarii in 
vino, pane et aqua ». 

( 3 ) B R U S T H E M , O. C., p. 1 9 . Conclusions Capitulaires, Reg. 267, f° 23 v°. 
Documenta Leodiensia, Reg. 3, f° 78 v". Erard portait la relique de la Croix. 
Le lendemain Erard tint sa première journée d'Etats. Cf. Concl. Capit., Heg. 267, 
fu 23 v°. — Peu de jours après, il procéda lui-même aux ordinations. Cf. CHA-
PF.AVILLE, o. c., t . I I I , p . 2 3 8 . 

( 4 ) B R U S T H E M , O. C., p. 10. Conclusions Capitulaires, Reg. 267, f0 3 24 et sv. 
Annales de l'Acad. d'Arch. de Belgitpie, t. XLIII, 1887, p. 203. L'ancien pays 
de Looz, t. XIII, p. 33. Bulletin des Mélophiles de UasSelt, t. IV, pp. 00. 01, 
04. A cette dernière référence on trouvera de curieux détails sur la joyeuse 
entrée d'Erard de la Marek à Hasselt. Le magistrat lui offrit un magnifi-
que calice en vermeil du poids de 7% marcs 2 ' i onces (environ 2 kilogrammes) 
sortant de l'atelier de l'orfèvre Ulrich de Maestricht. Outre le bœuf traditionnel, 
il fut encore donné au prince six « aimes » de vin (plus de 700 litres !). 

(6) En droit, il lui manquait encore, il est vrai, l'investiture impériale. Les rap-
ports tendus avec Maximilien retardèrent longtemps cette ultime confirmation 
sollicitée le 13 mai et le 24 novembre 1506 (Concl. Capit., Reg. 113, f o s 156 v" et 
157 v0.). Les régaux ne lui furent accordés toutefois que le 22 avril 1500. Cf. 
PONCELF.T, o. c., t . V , p . 2 5 3 . 
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Un grand règne commençait. Les Liégeois ne regrettèrent 
jamais l'élection de celui qui fut vraiment le premier prince 
« moderne » de leur pays, en même temps que l'artisan génial 
de la Renaissance et de la Réforme Catholique. 

Si Erard devait, en 1518, décevoir l'amitié française qui 
l 'avait t an t servi, son accession au trône de Liège n'était cepen-
dant pour lui que le prélude de dignités nouvelles : l'épiscopat de 
Chartres en 1507, l'archiépiscopat de Valence en 1520, enfin 
le cardinalat en 1521, et le titre de légat a latere qui, en 1537, 
couronne cette laborieuse carrière ('). 

LÉON-E. HALKIN. 

(') Il est intéressant de comparer ces diverses élections. Voyez particulière-
ment S O U C H E T , Histoire de Chartres, t. III, pp. 5 0 9 sv. I)e même l'accession 
au trône de Corneille de Berghes, successeur par voie de coadjutorerie d'Erard 
de la Marek est très caractéristique. Voyez à ce sujet notre article (à paraître 
prochainement) de la Revue Belge de Philologie et d'Histoire, t. VIII, 1928). 


